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Coiourad  covara/ 
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I — I   Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


□   Coiourad  mapa/    , 
Cartas  géographiquas  en  couiaur 
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Encra  da  couiaur  (i.a.  autra  qua  hiaua  ou  noira) 


I     I   Coiourad  plates  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illustrationa  an  couiaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documanta 

Tight  binding  may  causa  shadow»  or  distortion 
along  Intarior  margin/ 

La  re  liura  serrée  peut  cauaar  da  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cttla  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Commentaires  supplémentaires; 
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da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
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Payes  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varias/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues.  etc..  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
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Th 
to 


Th 
po 
of 
fili 


Ori 

be 

tha 

sio 

otli 

fin 

sio 

or 


Th< 
shfl 
TIA 
wh 

Ma 
diff 
antj 
bag 
rigli 
reqi 
met 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

V 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X 

32X 

i 

Tha  copy  filmad  hsre  haa  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroalty  of  : 

Bibliothèqua  nationala  du  Québae 
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reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

32X 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

»f-^: 


i 


NEUVAINE 


EN  L  HONNEUR  DE 


i^., 


MOT    FRANC0I8-XAYIER. 


/ 


^ 


^. . 


•  * 


•'  \ 


•      «•*«!••(  •»• 


•       •    • 


•♦.r 


•  •• 


•  •• 


*  m  *>  *       Cl     •  <    • 


•  «I     '«   •    • 


•  • 


'MONlItÉAL: 
FABRE  ET  ORAVXX, 

B0S  ST.  VWCEIIT  MO.  80. 


•  •• 


-''4 


V  .-1 


APPROBATION. 


Nous  approuvons  celte  nouvelI(^édl« 
llofi  de  lu  iNEUVAi?<E  on  riionncur  de 
Saint  FnAT^çois  Xavier,  eLni  re- 
coinmaiiclonsl  usage  aux  Fiucles  de 
notre  Diocèse. 
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Lk  Prière  du  Matin  est  un  deycûr 
que  Dieu  ^xige  comme  les  prémices 
de  la  journée.  Avec  quelle  religion 
doivent-elles  lui  être  consacrées  ÎD6* 
la  fidélité  à  remplir  ce  premier  devoir 
dépend  tout  le  succès  des  actions  àM^ 
reste  du  jour.  Ce  serait  risquer  in* 
finiment  que  de  le  commencer  sans 
avoir  demandé  à  Dieu  les  secours  de 
sa  grâce ,  et  sans  Tavoir  remercié  émi 
repos  de  la  nuit.  — Ne  lui  refusez  ja»^ 
mais  ce  double  tribut. 

Mais,  avant  que  de  prier,  rappeleE^^^ 
vous  un  moment  à  vous-même.  GéON^ 
cevez  ce  que  vous  êtes,  et  cequ'elV 
le  Dieu  devant  qui  vous  êtes  ;  vous 
comprendrez  sagempent  TimpôrtitiËic^ 
de  l'action  que  vous  all^  faire^  etfes 
sentimens  d'humilité,  de  regret  âCWNi 
fautes;  de  respect,  d'attentioi 
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flance ,  avec  lesquels  vous  devez  toth» 
Jours  la  faire, 

Ce  sont  les  dispositions  intérieures 
et  extérieures  ^vec  iescfueiles  il  faut 
traiter  avec  Dieu  dans  la  prière. 

ïn  nomine  Patris,et  Fii;i,etSpîrl* 
tùs  Sancti.    Amen. 

Mettànx-nousenta  présence  de  Dieu, 
adorons  son  Saint  Nom. 

TfiKs*SAiNT£  et  très-auguste  Tri- 
nité^ Dieu  seul  en  trois  personnes,  je 
crois  que  vous  êtes  ici  présent.  Jo 
vous  adore  avecles  sentimens  de  l'iiu* 
milité  la  plus  profonde,  et  vous  rends 
de  tout  nK>n  cœur  les  homnoages  qui 
e0Bt  dus  à  votre  souveraine  Majesté* 

MsmercUms  Dieu  des  grâces  qu'il 
musa  faites ,  et  offrons- nous  à 
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humblement  dé  toutes  tes  gr  Aces  que 
vous  m*ayez  faites  jusqu'ici.  C'est 
encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que 
je  vois  ce  jour  ;  je  veux  aussi  rem- 
ployer uniquement  à  vous  servir.  Je 
vous  en  consacre  toutes  les  pensées, 
les  paroles ,  les  actions  et  les  peines. 
Bénissez-les,  Seigneur,  allnqu'iluy 
en  ait  aucune  qui  ne  soit  animée  de 
votre  amour,  et  qui  ne  tende  à  votiKj 
plus  grande  gloire. 

Forïnons  la  résolution  d'éviter  lo 
péché,  et  de  pratiquer  la  veriu^ 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de 
la  perfection  à  laquelle  nous  devons 
aspirer  ,  je  v'ds  m'appliquer,  autaat 
que  je  le  pourni  ,  à  nie  rendre  sem- 
blable à  vous,  doux,  humble,  chaste, 
«éjé,  patient,  charitable  et  résigné 
comme  vous.  Et  je  fèfai  particu- 
lièrement tous  mes  efforts  pournei>aj 
retomber  aujourd'hui  dans  les  fa^toi 
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que  Je  commets  $1  souvent  et  dont  Je' 
souhaite  sincèrement  de  me  corriger* 

Demandons  à  Dieu  leu  grâces  qui 
nous  sont  nécessaires. 

Mon  Dieu»  vous  connaissez  ma 
faiblesse.  Je  ne  puis  rien  sans*  le  se-* 
eours  de  votre  grâce.  Ne  me  la  refu- 
sez pas,  ô  mon  Dieu  :  proportionnez- 
la  à  mes  besoins  :  donnez-moi  assez 
de  force  pour  éviter  tout  le  mal  que 
vous  défendez,  pour  pratiquer  tout  le 
bien  que  vous  attendez  de  moi,  et 
pour  souffrir  patiemment  toutes  les 
peines  qu*il  vous  plaira  dem*envoyer« 

Pateb  noster^qui  es  in  cœlis,  sanctt* 
flcetur  nomentuum  :  adveniatregnum 
tuum  :  flat  voluntas  tua,  sicut  in  cœlo 
et  in  terra.  Panem  nostrum  quotidia- 
num  da  nobis  hodiè,  et  dimitte  nobis 
débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribusnostris.  Etnenosinduca^ 
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DU  UAXin.  T 

lin  tentûtlonem.  Sed  Ubera  nos  à  ma* 
ilo.    Amen. 

ÂvE,  Maria,  gratIâpIena,Dom!nus 
tecum  ;  benedictatu  in  mulieribus,  et 
bcnedietus  fructUH  ventris  tul»  Jesus« 

Sancta  Maria ,  Mater  Dd,  ora  pro 
nobis  peccatoribus,  nuncet  in  horA 
mortis  nostrte.    Amen» 

CnEDO  In  Deum,  Patrem  omnipo- 
tentom,  Creatorem  cœli  et  terrœ,  et  in 
iJesum  Christam  Filiumejusunieum, 
Dominum  nostrum,  qui  conceptus  est 
de  Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria 
Virgine  :  passas  sub  Pontio  Pilato^ 
cruciilxus,  mortuus  et  sepultus  est  : 
descendit  ad  inferos,  tertiâ  die  resur-* 
rexit  à  mortuis  :  ascendit  ad  eœlos: 
sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omni- 
potentis ,  indè  venturus  est  judiçare 
vivos  et  mortuçs. 

Credo  in  SpiritumSanctum,Saiio* 
tam  Ëcclesiam  cathoUcam ,  Saneto* 


nim  oommunloneni^remissioRCTn  peo 
cntoiiim ,  carnis  rcsurrectioiicm ,  yI- 
tam  œternam.    Amen. 

CoNFiTKORDeoomnipotenti,  beat» 
Rf  arte  semper  Virgini .  bcato  M  ichaeli 
Ârchangelo,  beato  Jonniii-Biiptistaîi 
sahctîsApostolis  Petro  et  Paulo, omni- 
bus Sanctis,et  tiu  Pater,quia  peccavî 
nimiscogitatîone,  verboet  opère,  mei 
i*ulpâ,?iieâculpâ,meama\imàculpâ. 
Ideo  precor  beatam  Mariani  semper 
VIrgInem ,  beatu  mM  ichaelem  A  rchan- 
pelum,b('atimi  Joannem-Baptistam, 
^anct4)5  Apostolos  Petrum  et  Paiilum, 
omncsSanctos.ctle,  Pater, orare  pro 
mi  ad  Domiiuim  Deiim  iioslrum. 

» 

Misereatur  nostri  omnipotens  Deus 
c\  (iin)issis  pnecatis  nostris,  perducat 
lios  ad  vitan)  œternam.     Amen. 

liHlul*i(MUiam,  absolationem  être- 
missioiiem  peceatorum  nostrorumtrK 
hmxi  iiobis  otnnipotens  et  miserioort 
UumîQOs.    Anu»n. 
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Inwquùnê  ta  SaitWe  Vierge ,  fUh 
tre  bon  Ange,  et  notre  Saint  Pa* 
tron.     . 

Sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  ma 
mère  et  ma  patronne  ;  Je  me  mets 
sous  votre  protection ,  et  je  me  jette 
avec  confiance  dans  lesein  de  votre  mi- 
séricorde.Soyezjô  Mèrede  bonté,  mon 
refuge  dans  mes  besoins ,  ma  conso« 
lation  dans  mes  peines  ,  et  mon  avo- 
cate auprès  de  votre  adorable  Fils,  au* 
jourd'hui,  tous  les  jours  de  ma  vie,  et 
pai'ticulièremen  t  à  rheu  re  de  ma  mort. 

Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  chari- 
table guide,  obtenez-moi  d'être  si  doj 
elle  à  vos  inspirations,  et  de  régler  si 
bien  mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en 
rien  de  la  voie  des  commandemens 
de  mon  Dieu. 

Grand  Saint ,  dont  j*ai  l'honneur 
de  porter  le  nom,  protégez-moi,  priei 
pour  nioi,  afin  que  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  sur  la  terre ,  et  le 


!;lQrifîa  éterneUem^t  avec  vous  dans 
6  €ieK  Ainsi  soit*iI.  / 

COMHANDEMENS  DE  DIEU, 

i    Un  seul  Dieu  tu  adoreras , 
Et  aimeras  parfaitement. 

2  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3  Les  Dimanches  tu  garderas, 
Kn  sef'vaut  Dieu  dévotement. 

4  Tes  Père  et  Mère  hanorerns , 
Afin  que  tu  vives  longuemeni. 

C    Homicide  point  ne  seras 
Dft  fait  ni  volontairement. 

Q    Luxurieux  point  ne  seras , 

De  corps  ni  de  consentement. 
^7    Lesbieusd'aulrultuneprendras, 
Ni  retiendras  à  ton  escient. 

8  Faux  témoignage  ne  diras  | 
„  Ni  mentiras  aucunement. 

9  I/œuvre  de  chair  ne  désireras ^ 
Qu'en  mariage  seulement. 

iO    Biens  d'autrui  ne  convoiteraS| 
Pour  les  avoir  injustement. 
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Les  fêtes  tu  sanctifieras , 
Qui  te  sont  de  <!ommanâeiitieik(, 
LesDimanches  Messe  entendrsui. 
Et  les  Fêtes  pareillement. 
Tous  tes  péchés  confesseras , 
A  tout  le  moins  une  fois  ran. 
Ton  Créateur  tu  recevras , 
Au  moins  àPâques  humblement. 
Quatre-temps,  vigiles,  jeûneraS| 
Et  le  Carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeraSi 
Ni  le  samedi  mêmement. 
7    Droits  et  dîmes  tu  paieras 
A  TEglise  fidèlement. 

LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  jisUS. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  noî38. 
Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous, 
Jésus,  exaucez-nous.    . . 
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Dieu  le  Père ,  des  Cieux  où  voui^v  ^^^ 
êtes  assis, 

INeu  le  Fils  y  Bédempteur  du 
inonde , 

Ëieu  le  Saint-Esprit , 

Trinité  Sainte ,  qui  êtes  un  seul 
Dieu, 

J^sus,  Fils  (lu  Dieu  vivant, 

Jésus^  spleiuk'ur  du  Père , 

Jésus,  pureté  de  la  lumière  éter- 
nelle , 

Jésus,  Roi  de  gloire , 

Jésus,  Soleil  de  justice, 

Jésus,  Fils  de  la  Vierge  Marie, 

Jésus,  admirable, 

Jésus,  Dieu  fort , 

Jésus,  l^cie  des  siècles  à  venir , 

Jésus,  Ange  du  grand  conseil, 

Jésws,  très-patient, 

Jésus,  très-obéissant , 

Jésus,  doux  et  liumble  de  cœur,  * 

Jésus,  amateur  de  la  chasteté , 

Jésus,  qui  nous  JK^aorez  de  votre  i  ^ 
amour,  / 
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JésDS)  Dieu  de  paix , 

Jésus,  auteur  de  la  vie , 

Jésus,  exemplaire  des  vertuB  ^ 

*f  jsus,  zélateur  des  âmes, 

M%us,  notre  Dieu, 

Ji^us,  notre  refuge, 

Jésus,  Père  des  pauvres, 

Jésus,  trésor  des  fidèles, 

Jesius,  bon  pasteur, 

Jésus,  vraie  lumière, 

JésuSy  sagesse  éteroelle , 

Jésus,  bonté  infinie 

Jésus,  notre  voie  et  notre  vie, 

Jésus,  la  joie  des  Anges , 

Jésus,  le  Roi  des  l^utriarelirs^ 

Jc^us,  le  Maître  di'S  Apôtr(*s, 

J  eius,  le  Docteur  des  K  v  angéiistes 

Ji'sus,  la  force  des  Martyrs , 

JéKus,  lalumièredesConfesseurSy 

Jésus,  la  pureté  des  Vierges , 

Jésus,  la  cattroDDe  d^  tous  les  /  < 

Saints  y 
Soj^  nous  proptoSy  Jésus  ^  parts»» 


§ 
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■mamm' 

Soyez-nous  propice ,  Jésus ,  exàtieex 
nos  prières. 

De  tout  péché , 

De  votre  colère ,  » 

Des  embûches  du  démon , 

De  resprit  de  fornication  ^ 

De  la  mort  éternelle  ^ 

Du  mépris  de  vos  divines  inspi- 
rations,* 

Par  le  mystère  de  votre  sainte 
Incarnation , 

Par  votre  nativité , 

Par  votre  enfance , 

Par  votre  vie. toute  divine , 

Par  vos  travaux ,  .  ^ 

Par  votre  agonie  et  par  votrel  S 
passion  y  ^       f 

Par  yotre  croix  et  par  votrel  « 
almndonnement,  1 S 

]^ vos  langueurs /  i* 

Kr  votre  mort  et  par  Vdlifelré-'  ' 
pulture,  ♦I^^I1^^^ 

B»9riit«e.féÉ«é6otfM  » 

Par  votre  ascension^   ^^  -^  ^^ 


fit)  «itni. 
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Par  Yosjoîes»  délivrez-nous^  Jésus, 

Par  votre  gloire,  délivrez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  pardonne2t-natiS| 
Jésus. 

Agneau,  etc.,  exaucez-no«s,  Jésus. 

Agneau  ,  etc. ,  ayez  pillé  de  nous ,. 
Jésus. 

Jésus,  écoutez-nous,  Jésus,  exaucez» 
nous. 
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PRIONS. 
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Seigneur,  Jésus-Christ,  qui  avez 
dit  :  Demandez ,  et  vous  recevrez  ; 
cherchez,  et  vous  trouverez;  frappjsz^ 
etil  vous  sera  ouvert;  faîtes-nôûs. 
S'il  vous  plaît,  la  grâce  de  concéVôiir 
IWfection  de  votre  amouttoiitâlytii|^ 
afin  que  nous  vous  aimlonè  de  toiai 
liotte  coeur ,€0  V^tis 
biJttché  rt  d*attî6rï ,  et 


•1 
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VftIÈMS 


Afigdiu   Damini  ,  etc.    Voyez 
page  31. 

Cest  ici  où  l'on  commence  à  pren* 
dre  des  mesures  pour  se  défaire  du 
vice  particulier  dont  ofn  a  entrepris 
de  se  corriger.  1 .  On  se  propose  for- 
tement de  réviter.  2.  On  prévoit 
les  occasions  qu'on  aura  d'y  tomber. 
3*  On  renouvelle  ses  résolutions. 
4.  On  demande  à  Dieu  le  secours  de 
sa  grâce. 


PRIÈRES  DU  SOIR. 

S'il  est  important  de  bien  com- 
mencer Da  journée ,  il  ne  l'est  pas 
moins  de  la  bien  finir.  Les  grâces 
nouvelles  que  Dieu  nous  a  accordées 
pendant  le  Jour,  et  la  protection  dont 
nous  avons  besdn  pour  passer  lanuit 
lans  danger,  sont  denonveaux  mofilii 

4i  itte  wrai  et  d0  Ik  prier  «Twkft 


BUjpOIl/  17 

dlmôltlioiisque  Ton  adéjà  marquées* 
I/éxiBanen  du  soir>  <}u'on  doit  re- 

Sarder  comme  uû  des  piusimportans 
evoirs  de  la  vie  Chrétienne ,  fait  la 
partte  principale  de^  ce  derhier  exer- 
cice de  là  journée.  On  a  la  méthode 
danà  les  Actes  suivans  :  Présence  dé 
Dieu,  Remerclment,  Demande,  JRc- 
cheréhe,  Douleur,  Bon  propos. 

An  reste,  les  bénédictions'sensiblei} 
que  Dieu  répand  sur  les  familles  où 
les  prières  se  disent  en  commun,  doi- 
vent engager  fortement  à  introduire 
chez  vous  Touvrage  d'une  si  sainte  et 
si  édifiante  pratique,  surtout  le  soir, 
qu'il  est  plus  aisé  de  se  réunir.  Otïily 
aura  deux  ou  trois  personnes  assem^ 
blées  en  mon  nom,  dit  notre  Seimeury 
je  ^ffouv^rai  au  mUieu  c^ elles. 
Qu||d!P  piuâ^iigageant  ?  Quene  doit- 
on  j^s  iiuittei^  )^ùr  se  proeutei;||^  si 
griid[b(W*eu^ 
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tcti*  Aiàén. 
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Mettons^nom  enfaprésfnce 
adorons*l$^i 


Is  voùs'adore ,  ô  mon  JHeu ,  avcp. 
la  soumission  que  m'inspire  la  t)ré- 
sence  de  votre  soviveraine  grandeur., 
Je  crois  en  vous,  parce  que  vous  êtesi 
la  vérité  même,  .respère  en  vous, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon^ 
Je  fous  aime  de  tout  mon  cœur,  parce  ^^^ 
que  vous  êtes  souverainemc^nt  aimir  „^ 
bie,  et  j*aime  le  Procliain  comme 
m(^-méme,  pour  l'amour  de  vous. 


Retnènions  Dieu  des  grâces  quW 
nous  a  faites. 


'-:-■>    /.•.» 


Quelles  actions  de  grâces  vôuà 
rendrai- je,  6  mon  Dieu,  pour  tous  \e& 
biens  que  j'ai  reçus  de  vous?  Votia  t 
avez  isofngié  â  moi  de  toute  étenïtté^l^ 
vous  npi'avez  tiré  du  néanl^votiâtïi^  ^ 
doQ^  votre  vie  pbur  mip  taejWiii^  %l 
TOUS  me  comblez  eocdrï^iiélÉ^cftÉl' 


DUt^OiRai 


laûû 


à%i3té  f&QDitéâefav€furs.  Héla»19^  l' 
gneiir,  que  puistje  faire  en  reconfifâls^  <V 
iMkce  de  tant  de  boutes  ?  J^igiiesi^ 
vo^s  à  moi.  Esprits  bientieureux,  p^t'  ^^ 
louer  le  Dieu  des  miséricordes^  quiue 
cesse  de  faire  du  bien  à  la  plus  Indigne  >^ 
et  la  plus  ingrate  ù^  ses  créatupes;; 

Demandons  â  Dieu  de  conncAtfor^ 
no$péchéSé 

SoiJRGE  éternelle  de  lumières^  Esr 
prit saint,  dissipez  les  ténèbres  quiiHJ 
me  cachent  la  laideur  et  la  maliee  dii 
péché.  Faites-m'en  concevoir  un6  9i'm 
grftnde  horreur  1 6  mon  Dieu^  que  J9^)î>. 
lehaïsse»  s'ilsepeut»  autant  que  vouai 
le  haïssez  vousrmêrpe  ^  et  que  jo  nenq 

craigne  tim  tant  quddé  k  commettra  m 
àl!fiyenir» 
{i{çaQQâll9nsrn^?us  s        malcomfof) 


PAiftUS 
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Tolo&taireft  dans  nos  prières ,  défaut 
d'attention^  résistance  à  la  grâce,  Ju^ 
remais,  murmures,  manque  de  con- 
fiance et  de  résignation. 

Envers  le  prochain  :  Jugemeni'^' 
I  '  téméraires ,  mépris ,  haine ,  jalousie , 
d^irdevengeance,  querelles,  empor*  ' 
temens,  imprécations,  injures,  médi- 
sances» railleries,  faux  rapports,  dom- 
mages aux  biens  ou  à  la  réputation  j 
mauvais  exemple,  scandale,  manque 
de  respect,  d^obéiss^nce,  de  charité,, 
de  zèle,  de  fidélité. 

Envers  nous-mêmes  :  Vanité,  res- 
pect humain  ,  mensonges ,  pensées» 
désirs,  discours  et  actions  contraires, 
A  la  pureté  ;  intempérance,  colère,  irn-f 
patience,yie  inutile  etsensudle,pares^ 
6e  à  remplir  les  devoirs  de  notre  état. 

Mb  voici.  Seigneur,  tout  couvert  d9 
concision,  et  pénétré  de  douleur  àla 
wmêb  mes  fautes.  Je  tiens  les  détes- 
te devant  vous,  avec  on  vrai dé^^^ 
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[ipor*  •* 

médi- 

dom- 

Ltion  y 

anque 

aritéy 

é,  rem- 
isées, 
raires, 

parcs^ 
îétat. 
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si  aimable,  et  si  digne  d'être  aimé. 
Etait-ce  donc  là,  6  mon  Dieu»  ce  que 
vous  deviez  attendre  de  ma  reconnais- 
sanee,  après  m'avoir  aimé  jusqu'à  ré- 
pandre votre  sang  pour  moi.  Oui, 
Seigneur,  j*ai  poussé  trop  loin  ma 
malice  et  mon  ingratitude.  Je  vous 
en  demande  très-humblement  pardon, 
et  je  voua  conjure ,  6  mon  Dieu ,  par 
cette  même  bonté ,  dont  j'ai  ressenti 
tant  de  fois  les  effets ,  de  m'accorder 
la  grâce  d'en  faire  dès  aujourd'hui,  et 
jusqu'à  la  mort,  une  sincère  péni-. 

tence. 

■     ''.'.■    -^ 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  phi 

pécher.  ;:      ; 

■     ■  ■-..,.  •  i    •  i 

QvÉ  je  souhaiterais ,  ô  mon  Dieu , 
ne  vous  avoir  jamais  offensé!  mais 
puisque  j^ai  été  assez  mtilheuretiii  qnn 
de  vous  déplaire ,  je  vais  vous  mar- 
quer la  douleur  que  j*eh  ii  {mr  une 
fondttlie  tout  opposée  à  eeile^ey*al 
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gKtàée  jusqu'Ici.  Je  renonce  cite  à 
présent  au  péché  ^  et  à  Toccasion;  du 
péché  i  surtout  de  celui  où  j*aJl  la 
faiblesse  de  retontber  si  souvent  ^  et , 
8i  vous  daignez  ra'accor-^^.'  votre  grâ- 
ce, ainsi  que  la  deman  t e  vt  qi;eje  l'es- 
père t  je  tâcherai  <1e  leiiiiplir  fidèle- 
jnènt  mes  devoir^  ^  ci  rien  ne  sera  ca-< 
pabledem*arréter,  quana  il  s'agira  de 
TOUS  servir.    Amen. 

NoTBB  Père  qui  êtes  aux  Gieux , 
que  votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre 
règne  arrive  y  que  votre  volonté  soit 
fai^.e  en  la  terre  comme  au  ciel.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre  pain  quo« 
tidien,  et  pardonnez-nous  nos  offen-» 
Bes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés  ;  et  ne  nous 
jindu^^fz  point  en  tentation  :  mais  dé' 
livre  il.  lo  du  n  \!.    Ainsi  soit-U. 

Jb  vous  salue ,  Marie ,  pUne  d< 
i.  jprâçe»l&Seignev  ci(t  avecyoBi 
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nce  dte  à 
casioQ)  du 
où  J*ai  la 
ivent  ^  et , 
votre  grâ- 
(|tejeres- 
)lir  fidèle- 
le  sera  ca- 
i  s'agira  de 


ux  deux , 
l  que  votre 
)lonté  soit 
ciel.  Don- 
î  pain  quo« 
nos  offen^ 
ons  à  ceux 
et  ne  nous 
{ :  mais  dé- 
ri  soit-il. 


bénlf  eatretoutes  lesifemmeiB,  et 
Jésus ,  le  friilt  de  yqs  entrailles,  est 
ibéni. 

Sainte  Marie ,  Mère  de .  >ieQ ,  priez 
.  pour  nous,  pan vr 3S  pécheui  s,  main- 
tenant, et  à  rheure  de  notre  mort. 
Ainsi  80it4L 

Jb  crois  en  Die  a  le  Père  Tout-puini- 
.  ,wnt,  Créateur  du  "iel  et  de  la  terre  i 
et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique, 
notre  Seignmir,  qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  r>é  delà  Vierge 
rMarie,  a  souffert  sous  Ponce  Pilate, 
a, été  crucifièrent  mort/ et  a  été  en- 
seveli) est.descepdu  aux  enfers,  le 
;  troisième  jour    est  ressuscité  des 
mqrtsî  est  monté  au)^  Gieux,  ^t  as- 
sis à  la  droite  de  Dieu,  le  Père  Tout- 
jtPUÎ8Suit,d'oii  il  viendra  juger  les  vi- 
rqvapa^t^spiprts. 

.j(j^  WfH?i  au  J^a|i^tnE9pr|t,  la  sainte 
Eglise  catholique,  la  coQuinianiQp  des 
SaiatSi  la  rémisslQii  d^iféf^j^^  ia  ré» 
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lïarrection  de  Ift  chair,la  vie  éternelle. 
Aiusis6it-ih  ^^ 

Jb  me  confesse  à  Dieu  Tout-puis* 
saut,  à  la  bienheureuse  Marie  toujours 
Vierge,  à  saint  Mictiel  Archange,  à 
saint  Jean-Baptiste,  aux  saints  Apô- 
tres Pierre  et  Paul,  à  tous  les  Saints, 
(et  àr  vous,  mon  Père),  parce  que  j'aill 
grandement  pféché  en  pensées,  en  pa-*' 
rôles  et  en  actions  :  par  ma  faute,  par 
ma  faute,  pai^  ma  très-grande  faute  : 
c*est  pourquoi  je  prie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  Vierge,  saint  Michel 
Archange,  saint  Jean-Baptiste,  les 
saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  tous  les 
Saints  (et  vous,  mon  Père),  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu, 

M.  • 

QuB  le  Dieu  Tout-puissant  nous 
fasse  miséricorde,  qu'il  nous  par- 
donne nos  péchés,  et  nous 
à  la  Vie  éternelle. 

Ainsi  iOit4« 
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Tout-pàis« 
rie  toujours  j 
rchange,  à{ 
aints  Apô- 
s  les  Saints 
rce  que  j'aij 
sées,  en  pa- 
i  faute,  par| 
^nde  fauter 
enheureuse 
tint  Miehell 
9iptiâte,  les 
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e  Dieu. 

»ant  nous 
nous  par» 
I  conduise 


m  SOIR.         ^   K 

^    Qn  k  Seigneur  Tout-imissànt  et 
mîséricor^u?^  nous  donné  indiul- 
gence^absolTilton  et  remission  de  tous 
nos  pécys. 
Ainsi  soit-il.     _ 

Recommandtms-nous  à  Dieu,  d  la 
Sainte  Vierge  et  aux  Saints. 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  le  repos 
que  je  vais  prendre  pour  réparer  mes 
forces ,  alin  de-  vous  mieux  servir. 
Vierge  sainte,  Mère  de  mon  Dieu,  et 
après  lui  mon  unique  espérance;  mon 
bon  Ange,  mon  saint  Patron,  intercé- 
dez pour  moi,  protégez-moi  pendant 
cette  nuit,  tout  le  temps  da  ma  vie^ 
et  à  rtieure  de  ma  mort.  Ainsi  soit-iL 

Prions  pour  les  Vivans  et  pour  les 
Fidèles  trépasséSé 

BiPANDEz,  Seigneur,  vos  yitédic» 
tions  sur  mes  pare^i^^  mes  bienfai* 


r*    . 


Î6  .vit^lj^M 

teun,  mes  ami9  et  mes  ennemis.  Pfo» 
tégez  tous  ceux  que  vous  m*ayez 
domiés  pour  maîtres,  tant  spirituels 
que  temporels.  Secourez  les  pauvres, 
les  prisonniers,  les  affligés,  les  voya- 
geurs, les  malades  et  les  agonisans. 
Convertissez  les  hérétiques,  et  éclairez 
les  Infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde, 
ayez  aussi  pitié  des  âmes  des  fidèles 
qui  sont  dans  le  Purgtttoire.  iMcttez 
fln  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles 
pour  lesquelles  je  suis  obligé  de  prier 
le  repos  et  la  lumière  éteruclie. 

Ainsi  soit-il. 
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UTÀIflES  DE  LA  SAINTE  VIEBOE, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez.pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous* 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous, 
h  f  ère  céleste,  qui  êtes  Dieu^  ayez  pi* 
tiéde«aouSf 


'8  ni 'avez 
spirituels 
pauvres, 
les  voya- 
fonlsTOs. 

érieorde, 
es  fidèles 

2  à  celles 
de  piier, 

le. 
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>US. 
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,  WT?  ton*  ^t^'ïî 

Fils,  rédempteur  du  monde,  qui  .ète3 
Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Esjj^it-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 
de  Dous. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous* 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 

Sainte  Vierge  *  des  vierges,  priez  pour 

.       nous. 

ÀJère  de  Jésus-Clirist, 

Mère  de  l'auteur  de  la  grâce, 

Mère  très-pure. 

Mère  très-eliaste. 

Mère  toujours  vierge, 

Mère  sans  tache, 

Mère  aims^ble, 

Mère  admirable. 

Mère  du  Créateur, 

Mère  du  Sauveur, 

Vierge  trèi^-prudente. 

Vierge  vénérable. 

Vierge  digne  de  louange, 

Vierge  puisàante  auprès  de  DieU| 

\  Vierge  pleine  de  bpQté| 
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Vierge  fidèle, 

Miroir  de  jxistîce, 

Temple  dé  Sa  divine  sagesse, 

Mère  de  celui  qui  fait  toute  notre 

joie, 
Demeure  du  Saînt-Esprit, 
Vaisseau  d'élection. 
Modèle  de  piété, 
Rose  mystérieuse, 
Gloire  de  la  maison  de  DaTÎd, 
Modèle  de  pureté, 
Sanctuaire  de  la  charité^ 
Arche  d'alliance^ 
J^orte  du  ciel, 
Etoile  du  matin, 
Ressource  des  infirmes. 
Refuge  des  pécheurs. 
Consolation  des  affligés, 
Secours  des  chrétiens, 
Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes, 
Reine  des  A|N^tres, 
Bdne  dei  flurtyrt,^       ^  v 
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cioe  des  Gonfesseiurs ,  pries  pour    ^ 
nous. 

Reine  dec  Vierges,  priez  pour  noi». 
LUinede  tous  lesSaiats,  priez  pour  * 

nous. 
[Agaeau  de  Dieu,  qui  effacées  les 
péchés  du  monde,  pardonnez^ 
nous,  Seigneur, 
gneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
pécliés   du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur.  .  î 
jAgneau  de  Dieu,   qui  effacez  les 
pécliés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous, 
fésus,  écoutez-nous* 
lésus,  exaucez^nous.  ^ 
V.  Les  plus  riciies  d'entre  les  peu» 
Iples. 

R.  Vous  adresseront  leurs  hom» 
[mages*    • 

OBAISON*  A 

Duo  dd  IK»^  Mcorta  k  Mti» 


^y 
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PRUMt 


faibkss^  les  secours  de  votre  ^acé  ; 
et  comme  nous  honorons  la  mémoire 
de  la^ainte  Mère  de  Dieu,  faites  que, 
par  Je  secours  de  son  intercession^ 
,uous  puissions  nous  relever  de  nos 
ini(p]ités;  par  le  ndémé  Jésus-Chi*iht, 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-iU 


AUTRE  OAAISON. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de 
visi^cette  demeure, et  d'en  éloigiu  r 
toutes  sortesd'embûches  de  Tennt  m  ■  : 
que  vos  saints  Anges  y  habitent,  aliu 
de  nous  conserver  en  paix,  et  que 
votre  bénédiction  soit  toujours  sur 
D0U«4  Par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Ainsi  soit-iL 


PBIBEB  A  TOUS  LES  SAINTS. 

Ames  très-heuréeiseS|  qtii  avez  eu 
la  grâce  de  parvenir  à  la  gloire,  ol)- 
UaMMaai  âdeuii  choses  de  celui  qui 


«■«tfatol»^ 


•t  •<■* 


^t 


est  notre  commua  Dieu  et  Père  :  que 
je  ne  Tof fense  jarhais  mortellement, 
et  qu'il  ôte  de  moi  |put  ce  qui  lui  dé- 
plaît. Ainsi  sblt-îl. 

Angélus  Domini  nuntiavft  Marise, 
et  cohcepit  dé  Spiritu  Sanclo.  Ave 
Maria  y  etc. 

Ecce  ancilla  Domini ,  fiât  mihl 
Securidùm  vérbufn  tuum.  Ave  Ma- 
ria, etc. 

Et  Verbum  caro  factum  est^  et 
habitavft  in  nobis.  Ave  Maria,  etc. 

OHEMUS* 


GMtiathtuam,  quxsumus,  Domi- 
ne, mentibus  nostris  infunde  :  utqui, 
Angelo  nuntiante,  Gliristi  Filiitui  In» 
cairnationem  cognofvimus,  per  Pas- 
sionerri  ejus  ét'Cruéem  ad  resurrec- 
tiojois  gloriam  perducamur.  Peretim^ 

deiii''(airistuiii  lïoiiliniim  noslràm» 
ionen. 


■M*i 
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REPONS 

DK  LA  MESSE. 

te  Pr  être. IsTTiOiBO  ad  altare  Dd. 

Le  servant  répondra  :  Ad  Deum,, 
qui  Isetiflcat  juvcntutem  meam. 

P.  Juclica  me,  Deus  —  et  doloso 
eripeme. 

R.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea, 
quare  me  repulisti,  et  quare  tristis 
iûcedo,  dum  aifligit  me  inimicus. 

P.  Émitte  lucem  tuam  —  et  in  ti^ 
bernaeula  tua. 

R.  Et  introibo  ad  altare  Deî,  ad 
Deumqui  iœtifieat  juventutem  meam* 

P.  Contltebor  tibi  in  cUbarâ  -*-  et 
quare  coQturbas  me? 

R.  Spera  in  Deo,  quonitam  adhue 
confitebor  illl,  salutare  vultûs  mei,  et 
DeiQi^meus. 

P.  aioriaPatri,et  FiUOietSpMtvI 
Sancto. 


REP0I9^  0«  LA  HESSB.       jJB 

^  l|)f..'SièUt  erat  in  principio,  et  nuhc 
et  semper,  et  in  sœcula  saeculorum. 
AiDen. 

P.  Introîbo  ad  altare  Deî. 

R.  Ad  DeuiD)  qui  laitificat  juven- 
tutem  meam.  ^ 

P.  Adjutorium  nostrum  in  v  no- 
mine  Domini. 

/î.  Quifecit  cœlum  etterram. 

P.  Confiteor  î)eo,  etc. 

iî.M  isereatur  tuî  omnipotens  Deus, 
et)  dimissis  peceatis  luis,  perducatte 
ad  Yitam  œternam. 
^i^jArnen. 

Conflteor  Deo  omnipotent!, 
Beataî  Marise  semper  Vlrgini,  Beato 
Mietiaeli  Archangelo,  Beato  Joanni 
Baptistœj  sanctis  Apostolis  Petro  et 
PauIo,oranibus  Sanctis,  et  libijPater, 
quiapeceavi  nimis,  cogitatione,  verbo 
et  opère  :  meâ  culpâ,  meâ  culpà^meâ 
maximâ  culpà.  Ideo  precor  Be^tam 
Mariam  semper  Virginem,  Beatum 
llichaelem  Archangelum»  B^atum 


tèlos  Petrum  et  Pààhm,  éni'iSëâSâAe* 
to8,  et  te»  Pater,  orare  pro  mé  ad  Do* 
minum  Deum  uostrum. 

P.  Miscreatiir  vestri,  etc* 

AeAmen. 

P.  Indulgentiam,  etc. 

B.  Amen. 

P.  DeuS|  tu  coDversus  vivificabis 
nos. 

B.  Et  plebs  tua  tetabitur  f  n  te. 

jP.  Ostende  nobis.  Domine,  liiiséri* 
cordiamtuam. 

JH.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

p.  Doipine»  ëkandl  oratjfonem 
meam. 

H.  Etclamor  mens  ad  te  vénfat. 

P.  Domtnns  vobiscum. 

X.  Et  cum  sphrita  tua% 

P.  Kyrie,  eleison. 

A.  Kyrie,  eleison. 

P.i^rieyelet^n. 

JP^CÊUit»r 


.*>t 


p.  Kyrie,  élèfsdn. 

iï.  Kyrie,  elèteoh.  '■' 

P.^  Kyrie,  eleison. 

P.  Dominus  vôblscum. 

il.  Et  cum  spirituo  tuo. 

A  la  fin  de  la  Collecte .  le  Prêtre 

dit  : 

« 

Per  omnia  saseula  sœculorura. 
R.  Amen. 

A  la  finde  VEpitre. 
R»  Deo  grâtias. 

A  l'Evangile. 

P.  Sequentia  saneti  Evangèli)  se- 
cundùm  N. 
R.  Gloria  tibî.  Domine. 

Atàfih  de  V  Evangile. 

R.  Laus  tibi,  Ghriste. 
i    P.  Orate,  liratres,  ctc^ 

R.  Suscipiat  Dominttt  lioc  Sàerf^ 


p 


âcium  de  manibus  tuis  ad  laudem  et 
gloriam  nomiùis  &ui,  ad  utilitatem 
quoque  nostram ,  totiusque  Ecclesiœ 
suœsanctse. 

A  la  Préface. 
P.  Per  omnia  sœcula  sœculorum. 
R.  Amen. 
'     P.  Dominus  vobiscura, 
/?.  Et  cum  spiritu  tuo, 
P.  Sursùm  corda.  i  $ 

y?.  Habemiisad  Dominum,/' 
P.  Gratias  agamus  Domino  Deo 
nostro. 
R.  Dignum  et  justum  est  . 

Au  Pater, 

P.  Per  omnia  sœcula  sœculorum. 
R,  Amen. 

P.  Et  ne  nos  irïducas  in  tentatio- 
nem. 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Avant  l:Agms  Peu   j^ 
i     P.  Per  omnia  çi^lai^ulbipi^ 
4  p^  AP«û* 


idem  et 
ilitatem 
^cclesise 


ilorum. 


n. 

îno  Deo 


f'"'  .'»t 


ulorum. 
entatîo- 


mtJL  UMSBE. 

P.  Fax  Domini  sit  semper  vofais** 
cum.  j       ,      . 

A.  Et  cum  spiritutuo. 

A  la  fin  de  la  Post-communion,, 
le  Prêtre  dit  : 

Pcr  omnia  ssecula  sœculorura. 
/?.  Amen. 

P.  Ite,  Missa  est,  ou  Benedicamos 
Domino. 
R.  Deo  gratias. 


Aux  Messes  des  Morts. 
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P.  Requiescant  in  pace. 
R.  Amen. 

P.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
P.  Initlum  ou  Sequentia  Sanctl 
jEvangelii  secundùm  N.  ^ 
R.  Gloria  tibi,  Domine. 

A  là  fin  du,  àernier  Evangile^ 
R.  Deo  gratias.  *<  ^t 


PRIÈRE 


W  ! 
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I  DURANT  tu  9AIN1711  M|BSS» 

La  Messe  est  de  toutes^les  aetiona 
du  Christianisme,  la  plus  glorieuse  i. 
Dieu  et  la  plus  utile  au  salut  de  ThonH 
me.  Jésus-Christ  y  renouvelle  le 
grand  mystère  de  la  Rédemption  ;  il 
s'y  fait  encore  dans  un  vrai  sacrifice, 
quoique  non  sanglant,  notre  victime, 
et  vient  en  personne  nous  appliquer  à 
chacun  en  particulier  les  méritjes  de 
ce  sang  adorable  qu'il  a  répandu  pour 
nous  tous  sur  la  croix.  Cda  doit  ins- 
pirer une  haute  idée  de  la  sainte 
Messe,  et  faire  souhaiter  de  la  bien 
entendre  :  car  y  assister  avec  irrévé- 
rence, volontairement  distrait,  sans 
modestie,  sans  retenir  ses  yeux,  sans 
attention,  sans  respect,  c'est  renou- 
veler autant  qu'il  est  en  soi  les  oppro- 
bres du  Calvaire,  déshonorer  sa  rdi» 
gion* 


p&iicRES  Du^^rr  Im|  hbsse.  s%^ 

Pour  éviter  UD^  si  grand  malheur, 
venez-y  avec  des  dispositions  cliré- 
tiennes;  prenez-y  l'esprit  de  Jésus* 
Christ,  offrez-vous  avec  lui  et  comme 
lui.  Entrez  d'abord  à  i*église  péné- 
tré d'un  saint  respect  :  tenez- vous-y  , 
dans  une  modestie  et  un  recueillement 
que  rien  ne  soit  capable  de  troubler; 
et,  pendant  tout  le  sacrifice,  n'ayez 
d'imagination,  d*esprit,  de  cœur  ni  de 
sentiment,quepourhonorervotreDieii 
et  songer  aux  intérêts  de  votre  âme. 

Gomme  les  prières  suivantes  sont 
trop  courtes  pour  une  Messe  h  au  te,  on 
y  a  joint  des  Réflexions  ou  Pratiques 
intérieures,  dont  vous  pourrez  vous 
servir  utilement  tout  le  temps  que 
vous  aurez  de  reste. 

PBIEBE  DUBANT  LA  MESSB. 

Pour  se  disposer  à  la  bim  enten^ 

dre. 

^moj^éseatei  ^  mon  adornbll 
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Sanveur,devant les  saints  axiteIs,pOOT 
assister  à  votre  divin  sacrifice.  Dai- 
gnez,  ômon  Dieu, m'en  appliquertout 
le  fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en 
retire,  et  suppléez  aux  dispositions 
qui  me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets 
de  votre  bonté;  fixez  mes  sens,  réglez 
mon  esprit,  purifiez  mon  âme,  effacez 
par  votre  sang  tous  les  péchés  dont 
vous  voyez  que  je  suis  coupable. 
Oubliez-les  tous,  o  Dieu  de  miséri- 
corde :  je  les  déteste  pour  l'amour  de 
vous,  je  vous  en  demande  très-hum- 
blement  pardon,  pardonnant  moi- 
même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui 
auraient  pu  m'offcnser  Faites,  A 
mon  doux  Jésus,  qu'unissant  mes  in- 
tentions aux  vôtres  je  me  sacrifie  tout 
à  vous ,  comme  vous  vous  sacrificE 
entièrement  pour  moi.   Ainsi  soit-tl. 

Des  quatre  fins  pour  lesquelles  on 
o(fre  le  sacrifice,  on  peut  appliquer  lei 
trois  âerolèrespoQr  d'atitrei  qilepoàr 


DURANT  tï  UESSS.  U 

sol,  en  se  servant  de  qudques-unei 
des  [irières  suivantes. 


OFFBANDE  BU  SACBIFIGB«    \ 

Pour  remercier  Dieu  des  grâceê 
qu'il  a  faites  à  la  Sainte 
Vierge  et  aux  autres  Saints. 

Source  adorable  de  toute  justice, 
grand  Dieu,  quiprenez  plaisir  à  vous 
rendre  admirable  dans  vos  Saints,  je 
viens  ici  vous  faire  pour  eux  de  très- 
humbles  actions  de  grâces.  Toute 
leur  sainteté  vient  de  vous,  et  vou» 
n'avez  fait  qiie  couronner  vos  dons  en 
leur  donnant  la  gloire  dont  ils  jouit» 
sent.  Ils  vous  en  bénissent  mainte- 
nantdansleclel^etnousnousjoignoni 
à  eux  pour  vous  remercier  des  grâces 
que  vous  leur  avez  faites.  Souffrez 
donc,  Seigneur,  que  m'unissent  d'in» 
tention  ^vec  eux^  et  qu'au  inpm  do 
N.,p  (Hoftitnez  ki  la  Sainte  Tkrgeg^ 
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/e  «Soînt  ou  {a  Sainte  que  vous  vau^ 
le3fWnùrer)y  je  votis  offre  dans  ce 
sacrifice,  avec  une  humble  reconnais- 
sance^ la  seule  victime  qui  puisse 
égaler  vos  dons. 

On  peut  dire  cette  prière  aux  fêtes 
de  la  Sainte  Vierge,  des  Anges,  des 
SS'.  Patrons  et  des  autres  Saints,  et 
dans  les  neu  vaines  qu'on  fait  sous  leur 
invocation. 


OFFRANDE  DU  Ç^AGBIFICB. 

Pour  remercier  Dieu  de  quelque 
grâce,  obtenue  pour  soi  ou  pour 
d'autres. 

Difeij,  dont  la  bonté  est  infinie,  et 
qui,  sans  avoir  égard  à  nos  infidélités 
coùtinuelies,  ne  cessez  de  nous  com- 
bler (|e  vos  bienfaits,  quelles  actions 
de  gi*|içef  pourraient  en  égaler  la  muU 
titudèétisrgranclei^r,  si  vous^nenous 


donné  eo  même  temps  lemipyçu  4âif 
vous  Toff riir  !  C'est  luî,  Seigneur^  qnh^ 
vous  remerciera  pour  nous  dans  ce 
gacnflcCi  Comme  il  est  notre  pi'opî- 
t  ia  lion ,  il  y  sera  aussi  notre  reconnais* 
sance.  Recevez,  Père  très-saint,  cetl 
inestimable  présent  que  je  vous  offre 
en  actions  de  grâces  de  la  faveur  que 
vous  m'avez  accordée  (om  à  iV..»), 
en  vous  con  jurant  de  continuer  à  faire 
éclater  sur  moi  {ou  sur  lui)  les  effets 
de  votre  miséricorde.  Ainsi  soit-il. 
On  ne  doit  pas  oublier  cet  acte^, 
quand  Dieu  nous  a  fait  quelque  grâce. 
Un  manque  dé  reconnaissance  arrête* 
rait  de  nouvelles  faveurst 

OFFRANDE  DU  SACEIFICE. 


Pour  demander  quelque  grâce 
particulière  pour  soi  ou  pour 
quelque  fiutre. 

DiBU  de  bonté^  Père  InfiiiInNBt 


t 
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libéral,  tlotis  vivons  de  vos  miséri--; 
cordes,  et  toitt  ce  que  nous  avons, 
nous  ne  Ta vons  que  de  vous.  Vous 
seuf,  6  mon  Dieu,  pouvez  connaître 
nos  besoins,  et  noussecourir  efficace- 
ment dans  nos  peines.  Plein  de  con- 
fiance en  votre  miséricorde,  Seigneur, 
j^împlore  votre  assistance,  ot  vous  de- 
mande iiuinl)lement  pour  moi  (ou 
pour  N.)  la  grâce  de  (spécifiez' la). 
Ce  n'est  pas  moi,  mon  Dieu,  qui  \dus 
en  prie  :  je  ne  fais  qu'emprunter  la 
voix  de  cette  victime,  qui  va  être  im- 
molée sur  l'autel.  Accordez,  Sei- 
gneur, la  grâce  que  je  vous  demande, 
au  nom  et  par  les  mérites  de  celui  qui 
est  le  cher  objet  de  vos  douces  com- 
plaisances, et  à  la  médiation  duquel 
vous  ne  pouvez  rien  refuser. 

On  peut  dire  cette  prière,  quand  on 
fait  ui^iP  neuvaine  pour  obtenir  quel^ 
que  faveur  spirituellei  ou  mémo  tem- 
porelle.. 
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Pour  le  soulagement  desÏÏnWBiu 
^  Purgatoire. 

,  PKOSTERisi  humblement  devant 
vous,  souverain  Créateur  de  rUni< 
vers,  je  viens  vous  piier  pourdesTi- 
dèles  morts  dans  votre  grâce,  oi^îs 
qui  paient  encore  à  votre  jiistice  lea 
péchés  qu'ils  n'ont  pas  expiés  pen- 
dant leur  vie.  Ce  sont  des  p<8^rens, 
des  arnîs,  des  bienfaiteurs,  qy'unjwsta 
devoir  m'ordonne  de  secourii^*  Et 
quel  secours  plus  efficace  puis-je  jeur 
procurer,  ô  mon  Dieu,  que  de  vous 
offrir  paur  leur  delivranceje  sang  de 
\  Aj^neau  sans  tachi*. 

Je  vous  l'offre  (îonc,  ô  Père  com- 
mun des  yiyans  et  des  morts  :  je  vqus 
l'offre  pour  dfes  en  fans  d^é*V6iïséhé* 
rissez,tt  qui  ne  respirent  qu'après  le 
bonheur  de  vous  vpiç  et  d^  v^c^sjlori* 


^m 
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diAtbnemqae  yowexsteetêm  eux. 
Dieu  de  miséricorde,  ouvrez^lenr  au- 
j(mrd*liui  ie$  trésors  Imneimes  des  sa* 
tisfactions  de  votre  Fils,  et  faites-leur 
trouver  dans  ce  sacrifice,  dont  le  prix 
fstidflniydequoi  acquitter  toutes  leurs 
dettes.  (Si  vous  priez  pour  quelque 
personne  ajoutez  :)  Je  vous  l'offre 
en  particulier  pour  l*âme  deiV.... 
(Que  si  vous  avez  dessein  de  gagner 
f  indulgence  pour  elle,  ajoutez  :)  Et 
Je  vous  conjure  de  lui  appliquer  Tin- 
dulgence  que  J*ai  intention  d'obtenir 
laujourd*bui,  en  communiant  pour 
'^ie« 


fil 


^: 


COMMENCEMENT 

BÈ   LA  MESSE. 


,'ém  «     ...:;     > 


ndf^ifia  Patris,  et  Filii,  et  Spi^ 
ritûs  Sancti.    Amen. 


W'mt  éù  votre  il6ni^''|^^ 


BUlâSnr  lA  MESBM.       ^^4T 

neifr  et  k  homiiKigfid  ^i  VMk  sont 
dut,  Ijue  j^assiste  au  trës-sakret  ti^ès; 
augaste  sacriflee. 

Permettez-  moi ,  divin  S»b vetir,  de 
lii'unir  d'intention  au  ministre  de  vos 
autels,  pour  offrir  la  précieuse  vic- 
time de  mon  salut,  et  donnez-moi  les 
sentimens  que  j'aurais  dû  avoir  sur  le 
Calvaire ,  si  j'avais  assisté  au  sacri- 
fice sanglant  de  votre  Passion. 

CONFTtÎBOB. 


Repassez  dans  l'amertume  de 
votre  cœur  les  péchés  que  vous  avez 
commis.  Rappelez  en  gros  et  con* 
fusément  ceux  qui  vous  humilient 
davantage.  Exposez  à  Dieu  vos 
faiblesses  ;  priez^le  quil  vous  les 
pardonne,  et  çue  Vahlme  de  vos 
maires  attire  ^Ur  vous,  en  ce 
Saicrifiésp  Vebknê  4e  n$  miser i^ 
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tu  in*Aceu9e  devant  vôtiSy  6  monr 
Dieu ,  de  t(»i9  les  péchés  dont  je  suis 
coupable.  Je  m'en  accuse  en  pré- 
sence 4e  MariCy  la  plus  pure  de  toutes 
les  Vierpes,  de  tous  les  Saints,  et  de 
tous  les  Fidèles;  parce  que  j'ai  péciié 
en  pensées,  en  paroles,  en  actions,  en 
omissions^  par  ma  faute,  oui,  par  ma 
faute,  et  ma  très-grande  faute.  C*est 
pourquoi  je  conjure  la  très-Saînte 
Vierge  et  tous  les  Saints,  de  vouloir 
intercéder  pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  favorablement 
ma  prière,  et  accordez-moi  l'indul- 
gence, Tabsôlution  et  la  rémission  de 
tous  mes  péchés. 


KVBIE/ ELFJSONv 
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Entretenez'-voùs  dans  un  âonx 
teniinmnt  de  cfmfiance^en  la  bmté 
de  Dieu  >  ^ui%  vms  permêftunt 
d'emploffer  an  itibyen  mmi'^ffii^ 
tact  qw  ctlui<%^  pour  lui  âéfiMiit 


DUBANT  LA  MESSS.  4^ 

der  la  grâce  de  votre  réconcilia^ 
tion^  vous  donne  en  même  temps 
un  gage  assuré  que  vous  pourrez 
Vobtenirm 

Divin  Créateur  de  nos  âmes,  ayez 
pitié  de  l'ouvrage  de  vos  mains;  Père 
miséricordieux,  faites  misérieorde  à 
vos  enfans. 

Auteu  r  de  notre  salut,  immolé  pour 
nous,  appliquez-nous  les  mérites  de 
votre  mort  et  de  votre  précieux  3ang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus, 
ayez  compassion  de  nos  misères,  par- 
donnez-nous nos  péchés. 


GLOBIA  IN  BXCELSI8. 

Concevez  un  grand  désir  de  pro^- 
curer  à  Dieu  toute  la  gloire,  et  au 
prochain  tout  le  bien  que  votM 
pourrez»  Réjouissez-poM  avec  ùê 
anges  de  la  part  que  vous  0vez 
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d  la  connaissance  des  saints  Mys- 
tires.  Remplissez-vous  des  hautes 
et  magnifiques  idées  de  la  Ma- 
jesté  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ 
son  Fils. 

Gloire  à  Dieu  dans  le  Ciel,  et  paîx 
aux  hommes  de  bonne  volonté  sur  la 
terre.  Nous  vous  louons,  Seigneur, 
nous  vous  bénissons,  nous  vous  ado- 
rons, nous  vous  glorifions,  nous  vous 
rendons  de  très-humbles  actions  de 
grâces,  dans  la  vue  de  votre  grande 
gloire,  vous  qui  êtes  le  Seigneur,  le 
souverain  Monarque,  le  Très  Haut,  le 
seul  vrai  Dieu,  lePère  Tout-puissant. 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du 
Père,  Dieu  et  Seigneur  de  toutes 
choses,  Agneau  envoyé  de  Dieu  pour 
effacer  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous,  et  du  haut  du  Ciel  où 
TOUS  régnez  avec  votre  Père,  jetez  un 
regaM  de  compassion  sur  nous.  Sau* 
?ezHM>li8^  TOUS  êtes  le  seul  fui  te 
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puisiiez,  Seigneur  Jésus,  parce  que 
TOUS  êtes  le  seul  infiniment  saint, 
infiniment  puissant,  infiniment  ado- 
rable, avec  le  Saint-Esprit  dans  la 
gloire  du  Père.  Ainsi  soit-il. 

OBAISON. 

AccoRDEz-NOus ,  Scigncur,  par 
Tintercession  de  la  Sainte  Vierge  et 
des  Saints  que  nous  honorons,  toutes 
les  grâces  que  votre  Ministre  vous 
demande  pour  lui  et  pour  nous.  M'u- 
nissant  à  lui,  je  vous  fais  la  même 
prière  pour  ceux  et  celles  pour  les- 
quels je  suis  obligé  de  prier,  et  je  vous 
demande,  Seigneur,  pour  eux  et  pour 
mot,  tous  les  secours  que  vous  savez 
iK)us  être  nécessaires,  afin  d'obtenir 
la  vie  éternelle  ;  au  nom  de  M.  S* 
i.  G.  Ainsi  soit-il. 

EPITBB. 
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(f|K»tp«  des  PatriçLTches  et  des 
phêîes  y  qui  n'aspiraient  .qu'apriê 
le  iiessie.  Entrez  dans  leurs  em- 
pressemcns.  Formez  leurs  désirs^ 
prenez  les  sentimens  qu'ils  eurent 
alors;  tums  attendez  le  même  San-* 
vcur,;  et,  plus  heureux  qu'eux,  vous 
le  voyez. 

Mon  Dieu,  vous  m*avez  appelé  à 
la  connaissance  de  votre  sainte  Loi, 
préfévablement  à  tant  de  peuples  qui 
viveut  dans  Tif^norance  de  vos  Mys- 
tères. Je  l'accepte  de  tout  mon  cœur, 
cette  divine  Loi,  et  j'écoute  avec 
respect  les  sacrés  oracles  que  vous 
avez  prononcés  par  la  bouche  de  vos 
Prophètes.  Je  les  révère  avec  toute 
(a  soumission  qui  est  due  à  la  parole 
d'tinDieu^et  j'en  vois  TaccompKs^ 
sèment  avec  toute  la  joie  de  mon 
âme. 

Qfe  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon 
^uiv^^.ao^r  s^B^bteîM  eetaides 
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safûti^  ae  votre  Ar^olen  Testainçntî 
Qtie  he  pûïs^e  vous  dé^if er  aveef  ab^ 
deur  des  Patriarches^  vous  coanàîtro. 
et  vous  révérer  Comme  les  Jl?ropk8tes, 
vous  aimer  et  m*attacher  uuique- 
ment  à  vous  comme  les  Apôtres, 


ÉVANGILE* 
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Regardez  V Evangile  qiie  voUè 
allez  entendre,  comme  la  règle  de 
votre  foi  et  de  vos  mœurs  ;  rcgl^ 
que  J.C.  lui-même^vous  a  adres- 
sée ^  et  que  vous  avez  promis  de 
suivre  par  les  engagemens  du  Bap^ 
tême  :  règle  que  vous  observez  mal, 
et  sur  laquelle  vous  serez  jugé  sans 
adoucissement  et  sans  appeU 

Ce  ne  sout  plus,  ô  maa^  Dieu^  les 
Pf^hètes  nî  les  Aj|ôtres  gni  m^ 
mlûi^tniire  de  làés  &v6iHi,  c^ei^rva- 
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tre  Fils  uniqae,  c'est  sa  parole  que  J|e 
vais  entendre.  Mais,  hélas!  que  me 
servira  d'avoir  cru  que  c'est  votre  pa- 
role. Seigneur  Jésus,  si  je  n'hgis  pas 
conformément  à  ma  croyance  ?  Que 
me  servira,  lorsque  je  paraîtrai  devant 
vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans  le  mérite 
de  la  charité  et  des  bonnes  œuvres  ? 
Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne 
croyais  pas,  ou  comme  si  je  croyait 
un  Evangile  contraire  au  vôtre.  Ne 
méjugez  pas,  ô  mon  Dieu, sur  cette 
opposition  perpétuelle  que  je  mets 
entre  vos  maximes  et  ma  conduite. 
Je  crois,  mais  inspirez-moi  Je  cou- 
rage et  la  force  de  pratiquer  ce  que 
je  crois.  —  A  vous.  Seigneur,  en  re- 
viendra toute  la  gloire.  ^ 


CKEDO. 


Affermissez  ici  votre  foi.  Tout  a 
pfmVEj^se  vous  propose  ^çr^ire^ 
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€it  fondé  sur  la  parole  de  Mie»,  an- 
mmcée  par  les  Prophftes,  rrvélée 
dans  les  Ecritures,  dMarrc  par  les 
miracles,  vérifiée  par  V  établi  s  sèment 
de  la  foi,  confirmée  par  les  Martyrs  p 
et  rendue  sensible  par  la  sainteté  de 
notre  religion,  et  par  le  solide  con" 
sentement  de  ceux  qui  la  professent 
avec  fidélité. 


Se  croîs  en  un  seul  Dieu,  Père  tout 
puissant,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 
ies  choses  visibles,  et  los  invisibles  : 
et  en  un  Seigneur  ,1.  C.  Fils  unique 
de  Dieu,  ne  de  Dieu  son  Père  avant 
tous  les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  Lu- 
mière de  Lumière,  vrai  Dieu  de  vrai 
Dieu  :  engendré  et  non  créé,  consubs- 
tantiel  à  son  Père,  et  par  qui  tout  a 
été  fait.  Qui  est  descendu  du  GicI 
pour  Tamour  de  nous  et  pour  notre 
salut:  qui  s'est  incarné  par  repéra^ 
tion  du  Saint-Esprit  dans  le  sein  de 
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la  Viefge  Marie,  et  qui  s*est  fait 
homme.  Je  crois  aussi  que  Jésus- 
Christ  a  été  crucifié  pour  Tamour  de 
nous,  sous  Ponce  Pilate,  qu'il  a  souf- 
fert la  n\oi%  et  qu'il  a  été  enseveli  : 
qu'il  est  ressuscité  le  troisième  jour, 
suivant  les  Ecritures  :  qu'il  est  mon;»'î 
au  Ciel,  qu*il  y  est  assis  à  la  droite 
de  son  Père  :  qu'il  viendra  encore  une 
fois  sur  la  terre  avec  gloire,  pour  ju- 
ger les  vivans  et  les  morts  :  et  quo 
son  règne  n'aura  point  de  fin. 
,  Je  crois  au  S. -Esprit,  Seigneur  et 
vivifiant,  qui  procède  du  i\',re  et  du 
Fils  ;  qui  est  adoré  et  gîorilié  avec  le 
Père  et  le  Fiîs;  et  qui  a  parlé  par  les 
Prophètes.  Je  crois  que  riiglisôcst 
une,  sainte,  catholique  et  apostoli- 
que; Je  confesse  qu'il  y  a  un  Baptême 
pour  la  réïTîission  des  péchés,  et  j'at- 
tends la  résurrection  des  morts,  et  la 
vie  du  siècle  à  venir.  Ainsi  soit-il. 


DURiihP  U  MESSB. 
OFFSBTOIBS. 

Songez  au  bonheur  inconcevable 
que  vous  avez  de  trouver  dans  ce 
Sacrifice  de  quoi  honorer  par  faite" 
ment  Dieuy  le  remercier  d'une  ma-' 
nière  qui  égale  ses  dons,  effacer 
entièrement  vos  péchés,  et  obtenir, 
tant  pour  vous  que  pour  les  autres^ 
toutes  les  grâces  dont  vous  avez  6«~ 
soin,  et  mettez  à  profit  tous  les  pré-- 
deux  momens  de  cet  inestimable 
bonheur. 


PÈBE  Infiniment  saint,  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel,  quelque  indigne 
([ue  je  sols  de  paraître  devant  yous, 
j'ose  vous  présenter  cette  Hostie  par 
les  mains  du  Prê^^'e,  avec  Tintention 
qu'a  eue  J.~C.tnort  Sauveur,  lorsqu'il 
Institua  ce  sacrifice,  et  qu'il  a  encore 
uu  moment  qu'il  s*immole  ici  pottr 


Je  vous  l'offre,  pour  reconnaître 
votre  souverain  domaine  sur  moi  et 
sur  toutes  les  créatures.  Je  vous  l'of- 
fre pour  Texpiation  de  mes  péchés, 
et  en  action  de  grâce  de  tous  les  bien- 
faits dont  vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu, 
cet  auguste  sacrifice,  afin  d'obtenir  do 
votre  infinie  bonté,  pour  moi,  pour 
mes  parens,  pour  mes  bienfaiteurs, 
mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces 
précieuses  du  salut,  qui  ne  peuvent 
être  accordées  à  un  pécheur  qu'en 
vue  des  mérites  de  celui  qui  est  le 
juste  par  excellence,  et  qui  s'est  fait 
victime  Je  propitiation  pour  tous. 

Mais  en  vous  offrant  cette  adorable 
victime,  je  vous  recommande,  ô  mon 
Dieu,  toute  l'Eglise  catholique,  notre 
Saint-Père  le  Pape,  notre  Evéque, 
tous  les  Pasteurs dei*.'^**^*'  *es  Prin- 
ces chrétiens,  et  txru^  ics  peuples  qui 
croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi»  Seigne»^ 
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des  Fidèles  trépassés  :  et  en  considé- 
rutidndei^  mérites  de  votre  Fils,  don- 
nez^leur  un  lieu  de  rafraîchissement, 
de  lumière  et  de  paix.  IN'onbliez  pas, 
mon  Dieu,\os  ennemis  et  les  miens; 
ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des 
liérétiques,  et  de  tous  les  pécheurs. 
Comblez  de  bénédictions  ceux  qui 
me  persécutent,  et  me  pardonnez  mes 
péchés,  comme  je  leur  pardonne  tout 
le  mal  qu'ils  me;  font,  ou  qu'ils  vou- 
draient me  faire. 
Ainsi  soit-iL 

PÛÉFACE. 

Elevez-vous  en*  esprit  dans  le 
€iel  jusqiCau  pied  du  trône  de  la 
Divinité.  Là,  pénétré  d'une  suinte 
et  respectueuse  crainte^  à  la  vue  de 
cette  éclatante  Majesté,  rendez-lui 
vos  hommages,, et  mêlez  vos  louan^ 
gesauoù  célestes  cantiques  des  Anges 
et  des  Chérubins  qui  Venviroiê^ 
nent. 
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Voicx  rheureux  moment  où  le  Roi 
des  Anges  et  des  hommes  va  paraître. 
Seigneur,  remplissez-moi  de  vçtrc 
esprit;  que  mon  cœur,  dégagé  de  la 
terre,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle 
obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir 
et  de  vous  louer;  en  tout  temps  et  en 
tout  lieu,  Dieu  du  Ciel  et  de  la  terre., 
Maître  infiniment  grand,  Père  tout* 
puissant  et  éternel  ? 

Rien  n'est  plus  juste,  rîen  n'est 
plus  avantageux,  que  de  nous  unir  à 
J.  C.  pour  vous  adorer  continuelle- 
ment. C'est  par  lui  que  tous  les  Es- 
prits bienheureux  rendent  leurs  hom- 
mages à  votre  Majesté;  c'est  par  lui 
que  toutes  les  Vertus  du  Ciel ,  saisies 
d'une  frayeur  respectueuse,  s'unis- 
uent  pour  vous  glorifier.  Souffrez , 
iSeigneur,  que  nous  joignions  nos 
faibles  louanges  à  celles  de  ces  saintes 
Intelligences,  et  que,  de  concert  avec 
elles ,  nous  disions  dans  un  transport 
de  joie  et  d'admiration  : 
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sÀNcttrs. 

SjiiNT,Saînt,Saint,  est  lpSéî|iié^lr, 
le  Dieu  des  armées.  Tout  l'univers 
^t  rempli  de  sa  gloire.  Que  les  Bien- 
heureux le  bénissent  dans  le  Ciel. 
Béni  soit  celui  qui  nous  vient  sur  la 
terre,  Dieu  et  Seigneur  comme  celui 
qui  renvoie. 


lE  CANON. 

Représentez-mus  ici  V Autel  sur 
lequel  J.  C.  va  se  rendre  comme  sitr 
le  trône  de  sa  miséricorde,  oii  vous 
avez  droit  de  vous  présenter  pour 
exposer  tous  vos  besoins,  pour  dC' 
\mander  et  pour  obtenir.  Dieu,  qui 
^ous  donne  sion  propre  Fils,  peut-il 
nqus  refuser  quelque  chose? 

IJoys  vous  cçnjuroi^i  àu^oim  41 
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J.  C.  votre  Fils  et  notre  Seigneur,  6 
Père  infiniment  miséricordieux,  d'a- 
voir pour  îigréable  et  de  bénir  Tof- 
frandequenous  vous  présentons,  afin 
qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  dé- 
fendre et  de  gouverner  votre  sainte 
Eglise  cath()!i([ue,  avec  tous  les  mem- 
bres qui  la  composent,  le  Pape,  notre 
Evêque,  notre  Roi,  et  généralement 
tous  ceux  qui  font  profession  de  votre 
sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  par- 
ticulier, Seigneur,  ceux  pour  qui  la 
justice,  la  reconnaissance  et  la  diaritél 
nous  obligent  de  prier,  tous  ceux  qul| 
sont  présens  à  cet  adorable  sacrifice, 
et  i&ingulièrement  N.  et  N.  Et  afin, 
grand  Dieu,  que  nos  hommages  vous| 
soient  plus  agréables, nousnôus  unis- 
sons h  la  glorieuse  Marie,  toujours! 
Vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Sei- 
gneur J.  G.y  à  tous  vos  Apôtres,  à 
tous  !es  bienheureux  Martyrs,  et  à 


DURANT  t A  MESSE. 


# 


gneur, 6 
ux>  d'a- 
air  rof- 
ons,  alin 
if,  de  dé- 
re  saiote 
les  raem- 
ipe,  notre 
îralemeiit 
Il  de  votre 

js  on  par- 
)ur  qui  la, 
;  la  charité 
i  ceux  qnl| 
3  sacrifice, 
r.  Et  afin, 
lagesvousj 
nôusiinis- 
5,  toujours! 
ieu  et  Sei- 
Apôtres,  àl 
rtyrsi  «*  à 


lesSàitits,  qui  composent  ayè<|. 
nous  une  même  Eglise. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ômon 
Dieu,  les  désirs  enflammés  avec  les- 
quels les  saints  Patriarches  souhai- 
taient la  venue  du  Messie!  Que  n'ai- 
je  leur  foi  et  leur  amour  !  Venez,  Sei- 
gneur Jésus,  venez,  aimable  répara- 
teur du  monde,  venez  accomplir  un^ 
Mystère  qui  est  Tabrégé  de  touteskf 
vos  merveilles.  Il  vient  cet  Agneau 
de  Dieu  ;  voici  l'adorable  Victime  par 
qui  tous  les  péchés  du  monde  sont 
effacés. 


ÉLÉVATION. 


Voilà  votre  Dieu,  votre  Sauveur^ ^ 
et  votre  Juge.  Soyez  quelque  temps 
•  dans  le  silencey  comme  saisi  d*ad* 
miration  à  la  vue  de  ce  qui  se  passe 
sur  VAuteL  Rappelez  toute  votre 
ferveur,  el  livrez^ouè  à  tou$  ta 
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êentimens  que  le  respect ,  la  ron* 
fiance  et  la  crainte  sont  capables 
d'inspirer. 

Yebbb  incarné,  divin  Jésus,  vrai 
Dieu  et  vrai  homme,  je  crois  que 
vous  êtes  ici  présent,  je  vous  y  adore 
avec  humilité  ;  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur  ;  et  comme  vous  y  venez 
pour  l'amour  de  moi,  je  me  consacre 
entièrement  à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  voul 
avez  répandu  pour  tous  les  hommes^ 
et  j'espère,  ô  mon  Dieu,  que  vous  ne 
l'aurez  pas  versé  inutilement  pour 
moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en 
appliquer  les  mérites.  Je  vous  offre 
le  mien,  aimable  Jésus,  en  reconnais- 
^sance  de  cette  charité  infinie  que  vous 
avez  eue  de  donner  le  vôtre  pour  Fa- 
mourdemoi. 


SUITE  DU  GÀNON. 

'^  CoJKtemplex  affectueusement  votre 
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âmvmr  fur  V Autel.  Midikx  kf 
Mirée  guU  y  renouvelle.  Uniê^  : 
HZ  lé  éacrtfce  de  votre  eceur  d  celui 
de  son  Corps.  Offrez-le  d  Dieu  son 
Pire,  sufpliezAe  a  accepter  les  prié» 
tes  ifue  ce  cher  fils  lui  fait  pour 
vous,  et  priez  vous-mim  pour  1$$^, 
apures. 
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tItJELtis  seraient  donc  désorm^i^ 
ma  malice  et  mon  ingratitude,!*^  après 
aroir  vu  c^  que  je  vois,  je  ooLSentaiii 
à  vous  offenser?  Non,  mon  Dieu,  je 
n'oublierai  Jamais  ce  que  vous  me 
représentez  par  cette  augusta  céré- 
monie ;  les  souiTrahces  de  votre  Pas- 
sion, la  gloire  de  votre  Résurription^ 
votre  corps  tout  déchiré,  votre  sang 
répsndu  pour  npus,  i  é  llement  pré- 
sent à  mes  yeux  sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éterneilè  Ma- 
Jesté»  que  nous  vous  offirons  de  votre 
yéâtabtement  et  proprement 
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qtt'U  VbtKï  a  plu  nous  domiçr  yd^iî^ 
iDféfiié,  et  <ddiit  toutes  îes  antres  j*f-^ 
talent  ^e  la  figure.  Oui,  grand  Bi€?li« 
Ddus  osotis  vous  le  ^itf;  il  v  &  ^, 
pM  que  tous  lés  â^açrifloe^  drÂnçt. 
d'Abraham  et  dé  Méldhisédech  ;  J4 
seule  victime  digne  de  votre  autef, 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  votre 
FUSy  l'unique  objet  de  vos  éternelles 
coinplaisaiiees. 

Que  tous  ceux  qui  participent  {cl 
de  Ta  bouche  ou  du  cœur  à  cette  sa- 
crée vi^Riei  sofent  remplis  de  sa  bé-* 
ilédiction, 
,^Que  cette  bénédiction  èe  répande, 
6  mon  D|ieu,  sur  les  âmes  des  FidèljEis 
qiii  sontirnortsdans  la  palxde  l'Egli^y 
er j^ariiculièremeRt  s^r  Y&V(^  f^.Mt^ 
fttdc  N.  Pardoonez-te^r^  Seigkiéur^ 
en  vne  de  c^  sacri0ç^  )i^  délivranco 
entière,  de  teûi:^,|iéûés« 

ll^alg»)^  «iccïprder  ao^^  m^riwt, 
ccftte  grjk'è  à  àous-métake»,  Vêk  iranË»  ' 
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mofit  boni  et  laite^nous  eatrei!  jea 
sodété  avec  les  saints  Apdtres^,  les 
sahits  Martyrs^  et  tous  les  Siûnts^  lUl» 
que  nous  puissions  vous  aimer  e( 
glorifler  éterneilement  avec  eiiXé<nfv 
Ainsi  soit41é 


Nous  voici  avec  Jésus  fu'T  un  nc^ 
veau  Calvaire.  Tènons^nous  aupied 
de  sa  croix  aveç.une  tendre  compas* 
sion,  comme  Madeleine:  avec  un 
aimur  fidèle  ^çomme  saint JeQ^;avfpç 
espérance  de  le  voir  un  }our  4^ns^% 

Î^ire ,  comimUs  mUrespis^çijp^esA 
legOirdons'^le  quelqmfois  de  loif^,  ^. , 
pleurons  m^  péchés  avecsc^intPierr^ 

Qvn  Je  rats  heureux,  è  mon  Dim^^i 
dé  vous  avoir  pour  Père!  Que  jlai^ 
^  joie  de  songer  que  le  Cid.oibivora^ 
étesydoît  être  un  Jour  ma)den»iic#l 
QMirvoIre  sabik  nota  sAttgloriflé  f0 


^1 


m 

sur<  toua  II»  ecears  et  itër  toutet  IcP"^ 
volOBtés.  Nu  reftwez  pas  a  vos  e»«^ 
faûftlt  nowrrlttii^plrttuelleet  corpdiii 
relié.  !((^iis  pardonnons  de  bon  cœur: 
pardonnez-nous,  soutenez-nous  dansai 
les  tentations  et  dans  les  maux  de 
cette  misérable  vie  ;  mais  préservez- 
nous  du  péché,  le  plus  grand  de  tous 
les  maux. 
Afaasl  soit-41. 
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]ui  est  si  glorieux  aàns  h 
6iÊti$ipui$n(mt  eut  ta  terre,  si  ter^  ' 
rMe dansks  enfers,  rCesîiciqu  un 
A^fuau  plein  de  dmicturetié  honii. 
Il  y  mentpùur  effacer  tés  pivhès  du 
mmiê^  cl^  fil  pardculitr  les  vôires^ 
Qmdmoij^  de  eonfkmce  I  quel  sujet 
deeosuatatiùh.  y  '-^^«^.^^îfh 

àBWBàm  de  Dieu,  immolé  pour 
mol  ^rflycB  pitié  dd  moi«  Vietime 


!ur:  P 
[ans  ;. 
:  de 
vez- 
tous 


pour" 
ietiiM 


ji 


iwillii  ii  MES».      ^^ 

M  vin  médiateur  V  obtènez^-itibi  ma 
grâce  auprès  de  vôtre  Père,  donîûréz- 
moi  votre  pâli. 
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COMlf  UNION. 
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,  J  ^,  Pour  communîer  spirituellement 

^^^fenouveleja  par  un  acte  de  foi  le 

Ir  gentiment  que  vous  avez  de  lapré-^ 

àence  dej.  C.  Formez  un  acte  de 

contrition»    Excitez    dans    vofre 

€Çiurun  d^#îf  ardent  de  le  recevoir 

fnvec  h  Prêtre»  Priez^le  quil  agrée 

^ ce  désir  e(  guil  s\nis$e  à  vous» 

m  vous  communiquant  ses  grâces. 

*,i,^Si  vous  voulez  communier  sa- 

cranimtalement^   ser^ez^vous    ici 

des  Prières  avant  la  communion^ 

qui  sont  ci-après^  page  IW. 
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Qu'il  me  iseralt  dotix,  émon  af« 
<  ^HièkiSftayMir^ldlétredu  iion^imi  de 
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^e$J)eureux  Cbrétienf 9  à  ^  it  jpdtfeté 
4?  conscience  et  i)ne  tendre  pi^té 
permettent  d'approçM*t09sles^r8 
df  votre  sainte  Table! 

Quel  avantage  pour  moi,  si  Je  pou» 
vais  en  ce  moment  vous  posséder 
dans  mon  cœur,  vous  y  rendre  mes 
hommages,  vous  y  exposer  mes  be^ 

''60ins,  et  participer  aux  grâces  que 
vous  fnites  àcéuxqui  vous  reçoivent 

"réellement!  Mais  puisque  J*en  sMs 
très-indigne,  suppléez,  ô  mon  Dieu^à 

Titidisposition  de  mmi  âme.  Pardon* 
nez -moi  tous  me$  péchés;  |e^  Fés  de* 
teste  de  tout  mon  cœur,  pnaf ce  quils 
vous  déplaisent.  Recevez  le  désir 
sincère  que  j'ai  de  m^unir  à  vous. 
Purifiez^ moi  d'un  seul  de  Vos  regards 
et  mettez-moi  en  état  de  YôuH  bien  te» 
cevoir  au  plus  tôt.  ^ 

£n  attendant  cet  l^ureux  Jour /  ^Je 
vous  conjure,  Seigneur;  de  me  faire 

>^|>iurtidpant  des  fruits,  que  lAConlma« 
lyoftdu  Piétredoitpi^iyredMMtMt 
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DCBAirr  LA  MUSE. 
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je  peuple  fldèle,,qui  est  présent  i  cy 
%iim(h^.  Jiâgdeiitëz  m^  foi  p^t\k 
yextïji  de  ce  divin  Sacrement:  fortÉié^ 
mvMiiïà  charité;  remplissez  mçii 
cçenr  de  v<yire amour,  afin  qnllim 
respire  plv^  que  vous,  et  qu'il  ne  vive 
pli|s  que  pour  yous.    Ainsi  spit-i|. 

PERNiiËBS^BÀISOm. 

Efforcez-vouê de  rendrenu  SàU" 
veur  sacrifice  jimr  iacrificcy  en  de^ 
venant  la  victime  de  son  amour»  en 
liAiimmolant  toutes  les  recherches  de 
t'amour?propre  Joutes  les  répu^nanh 
ç^  ei  toutes  les  inclinations  qui  ^e 
M'accordent  pas  avec  Vaccoti^iMSff' 
]  mçnt  de  vos  devoirs.  ,  ^' 

Vous  venez»  ô  mon  Dieu,  ^e  vo^s 
immoler  pour  mon  salut»  je  veujç.me 
sacrifier  pour  votre  gloire»  je  suis  votire 
victime*  ne  m*é^$ir^ez  ppint.  J'ac- 
cepte de  b^^n  coeur  toutà  les  croix 
ip'jl  yousplairade  m'èiivoyer;  Je  les 
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^«  Jeleà  reçoif  de  Totre  mn^fp ^ 
^  les  unis  à  la  vôtre. 
l^^  .4^' sors  purifié  de  vm  savate  Mp- 
>res,  je  fuirai  avec!  horreur  les  nçioîii* 
t aeheç (lu  péché,  surtout  de cdal 
où  mon  peachaPit  m'entralûa  ay^^ 
plus  de  violence^  Je  serai  fïâèb  \ 
Totre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout  per- 
dre €t  de  tout  souffrir,  plutôt  que  do 
la  violer. 


'  ■  -  »    ■ .  .,.■<.-■> 


Bémssez,  ÔmonDIeu,  ces  sailstés 
résolutions  ;  bénissez-nous  tcusi^arla 
^inain  de  votre  ministre,  et  que  les  ef* 
'^fèts  de  votre  bénédiction  demeurent 
éternellement  sur  nous.  Au  nom  du 
ft^ère,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
'Ainsi  solt-iU 
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ikïïMiivÈàêB.  '    ^fs 

^^màî^  èoL  mc>dde,  ventre  du  eiel  pour 
îious  en  montréir  le  chemin,  te  per- 
mettez pas  que  je  ressemble  à  ce  peu- 
pie  infldèle/([|^j(i  a  refusé  de  vous  re* 
çonnattre  pour  le  Messie.  Ne  souf- 
frez pas  que  je  tombe  dans  le  ménve 
aveuglement  que  ces  malheureux ,  qui 
ont  mieux  a^imé  devenir  esclaves  de 
Satan,  qued*avoir  nart  à  la  glorieuse 
adoption  d*enfan$  de  Dieu,  cEue  vous 
veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adoreavee 
le  respect  le  plus  profond;  je  mets 
toute  ma  confiance  en  vous  seul,  es- 
pérant  fermement  que,  puisque  vous 
êtes  mon  Dieu,  et  up  Dieu  qui  s*est 
fait  homme  afin  de  sauver  les  hom^ 
lues,  vous  m'accorderez  les  grâces 
nécessaires  pourmè  sanct  ifier;et  vous 
posséd  er  éternellement  dans  le  Cid  • 

Ainsi  soit-il. 

Ne  sortez  point  de  Viglîse  $4Hfi$ 
avoir  témoigné  votre  recofinaisèànce 
l^iir  toutes  les  gràceà  que  Dieu  iùous  a 
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faites  iamçp  sacrifice.  Cpm^f^i^^ 
j^ricieusémcnl  te  fraifyet  faites  qu  ^ 
demeure convainvti, en  vous  voifiiiit, 
âne  mus  avez  profilé  de  la  mortetiie 
4  immolation  d'un  Dieu  SduveuK 

PBlàOE  APAÈS  t4  SAINT£  MESjS^*' 


SEfONEUR,  je  VOUS  remercié  qe  la 
grâce  que  vous  hravez  faite,  en  mo 
permeHaiit  aujourd'hui  d'assister  j<u 
sacrifice  de  ia  sainte  Messe,  préfc- 
rablement/itantd*autres<|Uin  outp^s 
eu  le  même  bonheur  ;  et  je  vou^  (li- 
mande pardon  de  toutes  les  fautes  (jue 
J*ài  commises  par  la  dissipation  efjla 
langueur  où  je  me  suis  laissé  aileron 
votre  présence.  Que  ce  sacrillce|  ô 
mon  Dieu,  me  purifie  pour  le  pa$sé, 
et  me  fortifie  pour  Tavenir. 

Je  vais  présentement  avec  confiance 
aux  occupatioas  où  votre  volonté 
m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute 
cette joumée  (kh  gx'âce'tjué  v<ài 


raiftftBS  ffm^M  GOvrsfôioMim 

ven«B  de  me  ftire,  et  je  MdieitMlMM 
laisser  échapper  aucune  pacOlet  iflli-* 
culte  acthm,  de  nef  irmar  ac^if  Aailr 
Ri  aucune  peQsée,qui  mefaaseiieiiiri 
le  f  niitde  la  Meése  que  je  ykm^'tth 
tetdre.  C'est  ce  que  je  me  prppiMe 
avec  le  secours  de  votre  wtaite^éiD» 
Ainsi  soit'il. 
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PÔUB  LA  COIIFESSION. 


Il  n*est  rien  de  plus  important  danf 
le  Chi^tianisme,  que  de  recevoir  avec 
les  dispoi&itions  nécessaires  le  sacra-* 
ment  de  Pénitence.  Il  ne  faudrait 
s'en  approcher  qu'une  fois  avec  fer- 
Tcur,  pour  devenirsaint.  Cependantt 
après  plusieurs  confes^ns,  on  se 
trouve  toujours  les  mêmes  qu'aupara- 
vant. D'où  viratcela?  de  notre  né* 
giigence  à  nous  y  bien  disposer,  et^ 
ce  que  nous  n'apportons  pas  tp^fmiri 
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ri^èo  iaeraneat  tmita  les  condittoM 

^     Poir  n*avoir  doncpas  le  indheiir 
^i|e  trcmv^  la  mort  oà  vous  cherdiei 
^^IllFiOi  instrubea-voQs  à  loisir  et  à  fotid 
'  4eceqtii  est  requis  poor  faire  une 
«  boime  confestlon.  Confessez-Yoïis 
aoavent,  et,  tant  qu'il  É^pourra^  au 
mémecontesseur,  jamais  gar  routine 
et  par  iiabitude,  mais  touj(|irs  comme 
si  c*était  pour  mourir  Incontinent 
après.  Rentrez;  s^rfeosemfât  en  vous- 
même,  et  vous  examinez  sur  les  pointi 
d*Rprès  marqués;  tnais  que  votre  ap- 
plication principale  soit  d'exciter  la 
doulturde  vos  |)éeliés,  etdela  témôi- 
^  Igner  à  Dieu  par  de  fervens  actes  de 
«ontrition,  tirets  du  cœur  plutôt  que 
^  ÙH  lèvifs.    Demand«:-la    dès    la 
*' Veille,  et  tout  le  jour  de  votre  confes- 
Ston.  Faîtes  pour  cela  quelques  bon- 
*  ifes  ceuv'/es.  Allez  la  demander  à 
J;  C.  au  saint  Sacrement*  Accompa- 
gnez c*ette  douleur  d'une  forte  résolu- 
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tlon  d«  njB  plus  pécher,  et  de  prendra 
les  moyens  tes  plus  efflcaces  poufévW 

ter  les  rechutes.  ,,^vr 
Approchée  du  tribunalde  la  récoD» 

ciiiation  avecdes  sentimensderespeét 

et  d*amour)  de  confusion  et  de  cou- 

ra|;e,decrainteetdeconriance.  Décile 

rez-y  toutes  vos  fautes  d'une  manière 

nette,  simple,  préetseet  discrète,  avec 

humilité  et  siiKêrité,  comme  si  vou9 

piu'liesà  Dieu.  l!lc*outez  ce  qu*il  vou» 

dit  par  la  bouche  de  son  ministrob 

décevez  avec  de  grands  sentimens  de 

roconnaissaiice,  l'application  da$ang^ 

et  des  satisfactions  de  i.  G.  Unisses  ^> 

votre  pénitence  à  celle  qnll  a  faite 

pour  vous;  acquittez^^vous^enauplut^ 

tôt,  songez  efficacement  à  vous  punira  h 

d»  vos  fautes  passéeS|  et  à  vous 

corriger* 
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LA  CONFESSIOPri 


Detnftnâex  d  Dieu  d'approche^- 
au  Sacrement  avec  les  dispa^ 
Mitions  nécessaires*  '^''^ 

Dieu  Saint,  qui  êtes  toujours  favovo 
nullement  disposé  à  reœyoir  le  pé- 
obeur,  et  &  lui  pardonuer,  jetez  les:> 
ycnx  sur  une  âme  qui  retourne  à  voui  * 
de  bonne  foi,  et  qui  cherebe  à  lavei^v> 
ses  taches  dans  les  eaux  salutaires  de 
la  pénitence.  Faites-moi  la  grâce,  6 
mon  Dieu,  d'en  approcher  avec  les 
dispositions  nécessaires  ;  soyez  dans^ 
mon  esprit,  afin  que  je  connaisse  tous 
mes  péchés;  soyez  dans  moncœur^ 
afin  que  je  les  déteste  ;  soyez  dans  ma 
bMche^  afin  que  je  les  confesse  et  que 
j'en  obtienne  la  rémission.     «  r  ;  uj^ 

Invoquez  le  secours  du  Saint'-Es* 
prit  pour  connaître  vos  défauts. 

^  £spbit-Saiiit,  source  de  lomière^ 


FOUI  Lk  wummiov. 


n<^ 


daignes  réfmàr^  m  de  im  ra^rons 
dans  mon  cœur,  et  venez  m*aider  à 
conuaitre  mes  péchés.  Montrez-ies- 
moi,  Seigneur ,  aussi  disti justement 
que  je  les  connaîtrai  ((uandy  au  sortir 
de  cette  vie,  il  me  faudra  paraître 
devant  vous  pour  être  jugé. 

Faites-moi  connaître,  ôlMeu  Saint^  ' 
et  le  mal  que  J'ai  fait  et  le  bien  que 
j*ai  omiâ.  Faites-moi  voir  le  nombre 
et  ia  grandeur  de  mes  infidélités  dans 
votre  service.  Faites  que  je  saclie>  if 
combien  de  foisjusqu 'à  quel  point  j  ai 
offensé  le  prochain,  le  tort  que  Je  me 
suis  fait  à  moi-même,  et  tes  fautes  que 
J*ai  commises  contre  les  devoirs  de^Jt 
o^n  état*  ■'■ii.i:'ykir^,hm  &^  m 

E^idlrez*moi  et  ne  soufTnÉ  pai^  6f>i 
Dieu  de  vérité,  que  ramourcrmiiMln 
qûe^J'ai  pour  moi,  me  séduise  et  m*è^ 
vetgle  :  6tèK  le  voile  qu'il  niié  fMtém  ^ 
vàit  les  yeux^aftn  ^  rien  ne m^èm-^  â 
pèche  de  mebiteccnaiialtve  BÉoinÉièps^  f 
ef  4iaM«4lr^eoim4t^  mitmpèiW^Ép 
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est  néoesr^aire  à  cdui  qui  tient  id  fo^  ^ 
tre  place.  l  f^ 

£fâroifilnejr^t^ti5    sur    les   péchét  ' 
qu'on  peut  commettre. 


COKTBË  DIEU. 
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Sur  la  Foi.  Par  doutes  voIoi%; 
taireS)  curiosités,  «uperstitions  sod^ 
geSy  bonne  aventure,  lectures  défen-* 
dues,  railleries  sur  les  choses  saintes^ 
négiigenceàs'instruiredesaReiigiom 

Sur  l  Espérance.  Par  défiance  de 
lainiséiicoraedeDieu,  présomption 
de  sa  bonté  ou  de  nos  propres  forces» 
manque  de  soumission,  décourage- 
ment volontaire,  dégoût,  désespoir. 

Smr  la  Charité.  Par  murmure 
aotare  la  Providenee,  résistance  to- 
lontafreauxinspiratifflis,  néglig^eel 
eBBfddier  le  mal,  qoaid  «m  le  doit  el 
gil^lefei&t:  wpécfarartparreipe&t 


POUft  LA  CONFESSION. 


et 


'J: 


ichèi 


voloiH 
is  son^' 
^  défeu* 
saintest 

ancc  de 

jmptio» 

^forces* 

•ouragd- 

lespoit. 

ancevo- 
le  doit  el 


humain:  et  partageant  son  cœur  entre 
Dieu  et  quelque  autre  chose  qu^on  ne 
doit  pas  aimer  ou  n'aimer  que  pour 
Dieu,  n'aimant  pas  le  procliain  pour 
Tamour  de  Dieu. 

Sur  la  Religion.  En  omettant  ses 
devoirs  de  piété,  ses  prières,  ia  Messe, 
la  pénitence,  ou  en  s*en  acquittant 
mal.  En  commettant  des  irrévé- 
rences dans  l*égllsey  postures  immo- 
destes, discours,  vue  égarée,  distrac- 
tions volontaires .  En  violant  les  saints 
jours  de  Dimanches  et  de  Fêtes,  par  le 
travail,  venté  ou  achat,  par  les  jeux, 
les  divertissemens,  les  compagnies  qui 
détournent  du  service  de  Dieu  En 
faisant  de  faux  sermens  ;  en  mentant, 
en  prenant  le  nom  de  Dieu  en  vain; 
en  jurant  à  la  légère,  en  pratiquant  la 
simonie  dans  la  recherche  ou  collation 
d'un  bénéfice  ;  en  laanquant  à  loueir 
pieu,  à  lui  rendre  grâces  de  ses  bien* 
faits,  à  se  soumettre  à  ses  saintes  yo- 
lontés, 
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PRIËBfiS        '^ 
CONTRE  LE  PROCHAIN. 


En  Pensées.  Par  jugement  témé- 
raire,  mépris  de  sa  personne,  de  ses 
actions;  par  envie,  haine,  aigreur, 
aversion,  désirs  de  vengeance.  Il 
faut  déclarer  si  ces  sentimeiis  ont  été 
YQlontaires,  s'ils  ont  duré,  s  ils  ont 
paru  au  dehors,  si  c'est  contre  des 
Supérieurs. 

En  Paroles.  Par  des  calomnies, 
par  des  médisances  faites,  entendues, 
non  empêchées  ;  ipédisances  en 
chansons,  livres,  écrits  ou  plaidoyers 
diffamatoires.  Il  faut  dire  par  quel 
motif  on  les  a  faites,  devant  combien 
de  personnes,  si  elles  sont  de  consé- 
quence et  préjudiciables.  Par  dis- 
cours contre  la  charité  ;  rapports  mal 
à  propos,  vrais  ou  faux,  semence  de 
divisions,  railleries,  mépris.  Par 
mauvais  conseils ,  flatteries,  applau- 
éissement  au  mal.  Par  faux  témoi- 
gnage, déclaration  du  secret  ou  des 


i] 


poum^iiA  coiiFESsioir. 


m 


tt  témé- 
,  àe  ses 
aigreur, 
auee.  Il 
s  ont  été 
s'ils  ont 
litre  des 

jomnî^s, 
^tendues, 
nces    en 
laidoyers 
par  quel 
combien 
[le  consé- 
Par  dis- 
ports mal 
menée  de 

tris.    Par 
applau- 
IX  témoi- 
:et  ou  des 


y 


j 


fautes  d'autrui*  Par  affronts,  repro-* 
ches,  paroles  outrageuseS|  impréca- 
tions, malédictions. 

En  Actions.  Par  l'injuste  détention 
du  bien  d'autrui,  contrats,  prêts  usu» 
raires,  tromperies  ou  infidélités  dans 
les  marchés,  ventes,  achats,  jeux, 
ouvrages,  commissions  :  en  falsifiant, 
survendant,  se  compensant,  s*appro- 
priant  des  restes,  laissant  dépérir,  dé- 
robant, recelant  ou  achetant  une 
chose  dérobée  ;  en  négligeant  Tou- 
vrage;  en  donnant  ou  détournant  des 
biens  de  communauté.  Par  scandale, 
complaisance  criminelle  ^  mauvais 
exemple. 

En  Omissions .  Par  igligence  à 
restituer,  à  réparer  des  médisances, 
à  se  réconcilier,  à  s*  acquitter  des  de* 
voirs  de  mari  et  à  épouse,  amour, 
fidélité,  respect,  déiérence,  soumls- 
4iiQn,  isupport,  patience  ;  de  père  et  de 
^èiét4e  fnattve  €t  de  inattMSse/Mw^ 
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établissement,  justice,  charité  ;  d*en* 
font,  de  domestique^  respect,  amouri^ 
obéissance,  secours,  fidélité;  dema-^ 
giSftrats,  gens  de  justice,  d*ouvrierSri 
*ietc.  \-t 
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CONTBB  SOI-MÂHE, 


Par  Orgueil.  En  s*estimant  trop  : , 
m  parlant  avantageusement  de  soi, 
recherchant  les  honneurs,  ayant  pour 
soi  une  vaine  complaisance  et  du  mé- 
pris pour  les  autres,  trompant  le 
monde  par  hypocrisie  et  par  tme 
modestie  affectée. 

Par  Avarice.  En  ne  faisant  pas 
des  aumônes  selon  son  pouvoir,  en 
s'att&chant  trop  aux  biens  de  la  vie; 
en  s'inquiétant  trop  pourTavenir;  en 
66  refusant  et  refusant  à  d'autres  le 
nécessaire. 

Par  Envie.  En  méprisant  et  âé« 
triant  les  autres  ;  en  se  réjouissant  du 
flMâ,  et  s'afiSigeant  du  bi^  q[Qi  tew 
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arrive  ;  en  souhaitant  avec  jalousie  ot 
qu'ils  ont/ 

Par  Impureté.  En  posées  dé»-,,, 
honnêtes  et  volontaires,  s'y  arrêtai^t^^f 
négligemment,  y  prenant  plaisir,  soit 
qu'on  désire  de  faire  le  mal  qu'on 
pense,  soit  qu'on  n'en  ait  aucun  désir» 
mais  que  Ton  s'en  tienne  à  une  simple 
comj^laisance.  Il  faut  dire  si  elles  ont  c^ 
causé  des  mpuvemens  déréglés.  E^ 
paroles ,  disant  ou  entendant  avee 
plaisir  des  paroles  sales  ou  à  double 
sens  ;  en  chantant  des  airs  dissolus  » 
en  y  prêtant  l'oreille,  en  entretenant 
des  conversations  trop  libres  et  trop 
familières,surtoutavecdinerentsexe, 
ou  en  les  souffrant  dans  ceux  qu  on 
doit  reprendre.  En  regards,  considé- 
rant par  curiosité  et  par  sensualité  de 
mauvais  objets»  comme  tableaux, 
mauvais  livres  ;  en  allant  ou  menant 
les  autres  dans  les  assemblées  crlmit* 
nelles  on  dangereuses,  en  s*exposanfi 
dans  roccasioB  de  pécher,  oU  en  la^ 
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dMiMifitatix  autres»  comme  depr^tet^ 
de  mauvais  livres,  déporter  deshabit^t  ^ 
immodestes  et  peu  fermés.  En  actions, 

!  prenant  sur  soj  ou  sur  les  autres  desiruf 
ibertés  sensuelles,  e^  les  permettant  f^  m 
baisers  lascifs,  attouchemens,  secrè?;f$ 
tes  et  infâmes  habitudes;  le  pécliivf* 
honteux  ;  tout  ce  qui  n'est  point  per«i^ 
mis  entre  personnes  mariées  a 

*Ii  faut  tout  exprimer,  et  leptus 
modestement  qu'il  se  peiit;déciaref:^ 
les  circonstances  qui  changent  ou  qui* 
augmentent  le  péché,  et  dire  si  Ton.^ 
employé  ou  négligé  les  moyens  de  so. 
défaire  d*une  si  dangereuse «t  si  dam^ 
Diible  passion.  Bien  examiner  ce  q^i 
eiiit  volontaire  ou  in  volontaire  ;  ce  qui, 
est  de  pure  négligence  ou  de  goût  eti 
de  comj^aisance  en  cette  matière  ;  le 
ncmbre  des  péchés,  h  temps  que* 
lliabitndeaduré,  Tocca^on  qu'on  y 
adonnée;  avec  qui  l'imapécbé  ou 
âfisiré  de  pédier,  sans 
wmmer  personne,  etc. 
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Par  Gourmandise.  En  mamgeiuA 
où  bavant  avec  excès,  en  y  ej^cUaut^i 
les  autres,  fréquentant  les  cabarets,., 
au  lieu  d'être  à  l'office  divin,  ou  de  ' 
trarvaitler,  cherchant  à  satisfaire  ses 
ap^tits;  mangeant  sans  réglé  et  aVec^  ^ 

sra$iialité;tnanquant  aux  jeànes  eip^! 
aux  abstinences.  ' 

Par  Colère.  En  se  laissant  aller  au 
dépit  et  à  remportement,  sans  se  re- 
tenir, disant  des  paroles  injurieusejs, 
donnant  des  malédictions,  souhaitattt 
du  mal,  donnant  occasion  aux  autres 
des'eraporter,  se  querellant, fi*appant^ 
persévérant  dans  sa  colère,  retusant^^ 
de  pardonner  et  de  contribuera  lar 
réconciliation.  Les  enfans  et  lesâo^^ 
mestiques doivent  s'accuser  des^jetsi^ 
d'impatience  qu'ils  ont  donnés; 

Par  Paresse,  En  se  n^ligeant  sur  - 
la  fréquentation  des  Sacremens,  la 
Prière,  les  Sermons,  la  mortificatioa 
de  ses  passions ,  l'usage  des  moyens) 
de  fê  c^ri^fj  Inimité  des  otemms^ 
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*  MliECS  ^ 

réMde  de  ses  devoirs,  le  règlement 
de  son  temps  et  de  ses  affaires  tem-  i 
pordleSy  le  serin  de  son  éternité. 

Pour  une  Confession  ordinaire. l 
et  fréquente,  on  peut  se  contenter  du  h 
p^  Examen  qui  est  à  la  Prière  du 
Soir,  page  i9.  ^u 

VBMOIGNER  SA  BOULBUB  PAB  UN 
ACTB  DB  GCNTBITION. 

QuBL sujet deconfvsion  pour  mol, 
AmonDieUy  de  tomber  toujours  dans 
les  mêmes  fautes,  si  souvent,  si  facî^ 
lemtnt,  et  après  vous  avoir  tant  de 
t(Às  promis  de  ne  les  plus  commettre! 
Ai- je  bien  pu  pécher  en  votre  pré-** 
sence  pour  si  peu  de  dhose  ;  connais*^  ' 
sant  combiffî  le  péché  vous  déplaît, 
et  abusant  même  de  vos  bienfaits 
pour  vous  offenser?  0  mon  Dieu, 
mm  Père,  le  meilleur  et  le  plus  patient 
de  tous  les  Pères  I  apaisez  votre 
colère  :  pard<mnez*0Mri|  et  ne  mepu<» 


MUR  LA  GcmrsssioN. 


3  issez  pas  selon  la  rigueur  de  votrt 
Justice. 

Laissez*Yous  toucher,  6  mon  Dieu, 
par  les  regrets  d'un  cœur  vérîtabl^^ 
ment  contrit,  d'un  cœur  plus  touchôx 
de  ses  fautes,  pour  le  déplaisir  que 
vous  en  avez  reçu,  que  pour  ia  peine 
qu'elles  ^ont  méritée.  Laissez-vous 
toucher  par  les  regrets  d'un  cœur 
sincèrement  affligé  de  vous  avoir  dé** 
plu,  vous  qui  êtes  infiniment  bon  et 
si  digne  d'êtiT  infiniment  aimé. 

Pardon,  mon  Dieu,  pour  tout  loiz 
mal  que  j'ai  commis  et  que  j'ai  fait 
commettre  :  pardon  pour  tous  Ies^> 
péchés  que  je  connais  et  que  je  ne  ' 
connais  pas.  Je  les  déteste,  je  les 
désavoue  ;  je  voudrais  les  effacer  de 
mon  sang,  et  réparer,  au  prix  mémo 
de  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  le 
déplaisir  qu'ils  vous  ont  causé. 

Oh!  si  mes  regrets  pouvaient  égaler 
mes  fautes  !  Suppléez  èma  douleuri^ 
Sauveur  agonisant  dans  lejardm  dfi^^ 
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OHvw  :  mettez  dans  mon  coeur  Tino 
gouttede  cette  mer  d'amrrtiiiTM* dont 
votre  âme  fut  alors  péiienee;  que  je 
sois  triste  de  mou  péché,  et  triste 
jusqu'à  la  mort. 

Former  un  bon  propos. 

m 

Jb  devais  plutôt  mourirqiiede  voui 
offenser,  ô  mon  Dieu;  mais  piiis^iue 
j*ai  eu  ce  malheur,  et  que  le  p,Kssc 
n'est  plus  à  moi,  le  vais  prendra»  de  si 
fortes  résolutions  pour  Tavenir,  c|u*a- 
vec  le  secours  de  votre  jrrâee,  je  serai 
âi3iiormais  sur  mes  gardes,  et  plus 
atientif  à  ne  rien  faire  qui  vous  dé- 
plaise. J'éviterai  avec  soin  le  péché, 
les  sources  et  les  occasions  du  péché, 
et  particulièrement  celui  que  l'habi- 
tode,  la  malice  ou  la  faiblesse  me  font 
commettre  avec  plus  de  facilité. 

Je  veux  sincèrement  me  servir  pour 
cela  des  moyens  qui  me  seront  su  g-* 
g^és  par  YOtre  ministre^  dont  j'écoa* 
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tirai  totates  les  paroles  eoirme  si  elles 
8(urtaieDtde  YOtrebouehc  :  pleinement 
persuadé  que  c'est  vous,  mon  Dieu, 
qui  me  parlez  par  la  sienne,  dans  le»' 
avis  salutaires  qu'il  me  donne,  et  qudi 
c'est  à  vous  que  je  rép^  Is  et  que  je 
promets,  dans  les  ré[  ^  dans  les 

promesses  que  je  lui  te  i 

Espérer  en  la  miséricorde  de 

Dieu. 

Je  sais,  ômon  Dieu,  jusqu'à  quel 
point  je  vous  ai  offensé,  et  ce  que  je 
devais  attendre  de  votre  indignation, 
si  votre  infinie  miséricorde  et  les  mé*» 
rîtes  de  J.  C.  mon  Sauveur  n'apai- 
saient votre  justice,  et  ne  sollicitaient 
ma  grâceauprèsde  vous. 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez 
pas  la  prière  que  ce  Fils  aimable  et 
innocent  vous  fait  pour  un  coupable 
qui  connaît  ses  fautes,  et  qui  va  les 
déclarer  au  ministre  à  qui  vous  avci. 
ÛMtké  le  pouvoir  de  les  remettre,    m 
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ift  miséricordie  à  tini  égard.  Pour 
^effroyables  supplices  auxquels  tu 
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èublier  tout.  Uoilvl]|leii,  il  tant  être 
>  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu  plein  de 
^'^itceur,  fdein  ée  irisériMMo}!!^ 
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imt$  demà  vie,  un  saerMce  deloQii^ 
ges  ;  c*est  de  bénir  et  d*ex.^dtei  MM 
cesse  vo^efaifinie  misédonide. 

Je  le  fois  de  tcîut  mon  eMtry  mon 
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^  Wn»;  @n  s'apatevradès  aujoàrdhtli^ 

t|artoi^[olaritédema,€ondttîtei  que 
vous  êtes  avec  mou  J'ei^  prendrai 
tous,  les  moyens  :  je  me  ferai  pour 
cela  les  dernières  violences ,  je  me 
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aeeours  et  de  la  victoire,  plus  sûr  en* 
core^esi  fai  àssk  ^courage  pour 
triomi^her  de  moirnféme  sui*  tateri:e» 
J*î«irt[tfe  bbnbetïr  de  té]»^  éèrnèl? 
lèvent  1(1^  voi^dànal^  Aliisl 
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tftte  vdiîs  èxéeiitérèz  iaotànt  de  fôji 


'  t  '  ■' 


™* 


PRIÈRES 


yi 


fOVm  LA  SAIIIM  GOMMllHIOll. 


j 

.a 


Toict  rabrégé  des  merveilles  Am 
liDUNpuissant ;  le  sacrement  le  pli»^? 
iiiigusté,  le  ptus  laiiit  et  le  plus  capa»^ 
l^e  de  nous  saneUfler.  lésus-ChriÉt 
s*y  trouve  p  personne;  il  y  agit  e« 
H^H,  ily  vient  tés^  mains  pleines  dt 
fffi^  et  il  ne  souh^te  rien  tant  qw^ 
clè  né^s  les  eommunigiier. 
*  Une  seule  communion  bien  faitt^ 
lin|t  nous  établir  constamment  àaimJ 
lè|rif^,  de  Rianière  que  le  saicrèmentl 
(Kl  corps  de  Jésus^Oirist  soit  poutt 
ij^us  nn  gage  de  la  vie  éternelle^  ^^ 
<èria  fin  que  notre  divin  Sauvenè 
s;és^proppsé|en  se  donnant  à  noiis^^ 
^€ëpendaiil  fani  de  iH»^imei^  c^^ 
muaient,  et  si  peti  réitrént  delà  éonP 
ntmiton  ce  grand  avantage  I  D^ou 
vient  un  si  étonnant  prodige  ?  Cest 
pe  pbiricurs,  ainsi  qpie  Judas ,  oooh 

■^y^^'^' ■'■■■■     '■■'■-■  .  .    -     ■    À  .•.:;..:_,c  r  ;     .   ;n'ii% 


mortel.  C"^<  fB'aU  jgrài 


ipation  lii  raoq94rir;jui|^jfKÛt^ 


iDcnt  i  iMrati^pMBl  quel^piM 


ir 


^y 


t*'? 


1  ;■'  iv| 

f  '*'c 


çint,et 

,  < 
le.  at-  .. 


aVart 


8 


le. M'  '"  ' 


m 


âèdloMniSs.  voué  \miAm^ 
J'aurai  le  bonheur  de  vôùs  recevaâlrl 
Qui  pourrait.crpirç  ttii8eml>lable  pro> 
dige,  si  Vôtk  ne  ravies  dit  voua- 

-   r^ous-wéiMfi^jjçïaiiii^T^ 


rieox 


■  ) 


Ma  f 


ï    * 


ddiéim 


%6  ^ttÉTiiiei  sens  peQvda  JÀi^j^y 
je  monce  à  mes  sens  pour  me  ciy^u* 

ll^Bé  èroiÉ7et  sll  falfaitltmffrir 

niiUemortSMW  la  confession  de  cette 

wéAtéf  aidrdé  votre  j^âce,  0  mon 

^|Meii«|eies8oifff^  de 

4 


iCn  SvHUlflUTi. 


% 


4Î 


il  <;,,.. ai  mj-'i-:^y^  >--ii 


>  '  ■  ,'.$ 


p  4 


fli*»ï 


Wdr  à  HdtriMl  fédmiE^iiol  ver  fli 

terrçt  moi  plut  mépritable  ^e  te 

^ViéSHt;  aj^prèchdr  rte  n^  iuisi 

^i^tttf  1  ftaàiig^teWn  dfiAliiedi'Éie 

m»ttr  avarie  ebafi^  diviiiéri..i  Akl 

'9èl|rieuk>v  jie  ne  te  mérite  paf|>  11% 

àeM  jamais  digne  1  ^ 

RM  du  ëld^Afitew  et  GimeerMh 

teer  du  mMde,  MMlarqpi0tiM«^^ 

Je  nitfnèoti^i  dètirét  tmii^  i^te^él- 

'di«t9  pottYôtr  m%iimineil^  ailià^|frtt^ 

fo^déftieWt  tM>nr  voti>e  glôHt);^^ 

%iMis  abaissez  dans  ee^àci^mÊÉkpÊt 

Vmwit  de  itiiA.  le  re«Mai«lflt  itec 

t^tifé  I1)tim{liré  poteiiife,  et  votre ««É- 

veralne  grandeur,  et  mon  extrêila 

bassesse.    La  vue  de  Fmie  et  de 

f  àiitre  nte  |ette  dans  une  cdnMsioii 

que  je  ne  puis  exprimer,  é  mon^Bièl! 

je  dirai  ^éufiément,  aveé  Qttè  MMibte 

^Àlnéérïïé,  quejesuis  tl^tndltlirie 

lit'grSèe  qée  vous  daignes  ni  iOte 

^iNPtoii. 


<?i   »■ 


llW* 


fr^ 


•âCfViui 


■^. 


■Hi-.J 


-Ji 


%6!Pi  reim  i  roof,  ÏHea  de  tmié 
d^ifiteérieoi^  Héiâsl  meis  péchés 
#fvtidlpt|d^p^  en  éloigner* 

Jfiisl^  ies  désayone  ra  votre  pfé* 
s^iee,  6  mon  Dieu.  Saille  an  âé* 
.jlbMripi'ita  vous  ont  ^uséy  tondift 
fiii^^Ef  infi|iieiHi^é|i^  rinctoi* 
PMSi^èe  ne  les  |^  ccmmettrey  Je  les 
<^ipflÉe  Ae  t/mt  mon  ccenr»  ^  iroai  e& 
,:#HRimâe  trës^hnmbtement  paràM. 
JNp<kiQii»s-Ies-moi,  mon  p^^  mon 
alQii^e  i#ei  pirisque  vous  m'aimes 
igiecNielusqu^à  permettre  que  je  m*aih 
proeM  anjourdbtti  de  vous,  pardon^ 
nes-leirmoi. 

le  s^te  déjà  lavé,  ornime  je  Te»^ 
ftoi»  par  le  sacr^mmt  de  Pénitence  t 
iMisIav€tp*moi,  Seigneur,  ^eoreda^ 
^IMmllge :  puriiks^m<^  des  mKAoàx^ 
^#<itfk«^#eré«dMisgiolnne^ 
BMvean,  et  fenouvdes  Jnsqn'aii  Ipd 
de  OM  entrailles  cet  esprtt  d'îttné« 


tmm,  ^mm  nrttt  ea^étar  fle  ^km$ 


--  .,,■  »  —  ♦  ^t 


iK> 


SjM 


é(|P«.]p'niABA9QKi  :#  «K- 


■J!  .     »* 


■.  <       S' 


ilHf 


ùe%  Ames  ;  qlie  ne  4oiH^  pa|  f^P|i% 
devaus?qu«  oedois-je  pas  attoDoreoe 
oelui  qui  se  4il9lie  jjpj^^omeDt  à  moi? 
Je  me  présente  donc  à  vous,  6  mm^ 
M^rM^^  Iwta  la  cmllaiiee  iine 
mHntpii^i^f  v^n  jputoaancf  ii^^idi^it 
^Ire  iafMiiej|)i^té«^  \om  eontiiÉmt 
tfiis^^(>€i$f»în»i  vous  pou  vejK  les  son* 
lug^r;  ¥04is  It  youiess,  vous  m'biviieB 
dlallei^è  vous,  vous  me  promett^da 
me  aecfmrir.  Hé  bien,  mcm  QieOi 
mev^dvlo  viens  sur  v<Arepai^. 
le  m^ipr^nte  à  vous  aveo  to«tet 
mesifaibkss^^  mon  aveu^eiâeiilit 
mes  misères  ;  j'espère  que  mm  IM 
Isf^fliie^  ^evons  i»^4cli|iierfi|)qu6 

wm%  joio  iMilêgoras»  i^pie  ivom  «w 


Immpl  daos  né&eÊpétixmi  €fir 
ii^éteî-vmis  pas»  4  mon  Dieu,  le  oui- 
tro  de  nK»i  cœur?  Et  pand  mtm 
cœur  sera-Hi  plus  id^salmnent  é»m 


M^ 


\   5. 


|> 


ACtBIlB 


ti  EaivH.  dmic  posèftie,  4  Bien  Ai 

fw^rà  v0ii8?Oveaez^  tobien-iAna 
SÉM  ooear  ^  venes  Agneau  de 
^iMm^  ^a^  aèdrabie,  sing  préeieux 
^  moui  Sauveur;  Tenes  a^rvir  ï» 
MUiffmiv  à  mon  âme.  Que  jermà 
^vMi^d  te  Dieu  ée  m<mè(ear;  ma  jolé. 
Itthtdétteij»!  m(^  Mnmiri  mon  li^ 


m  iQÊit^wm  éoÊmm  dw  «tt«r  ipoifr 
Mrtei^iwi  tnuaf  Mon  Itae  éto^pée 
de  wuii  tepatimte  d'MmtM^iÉ 


jmi  Dirai  mooiit^qiie  bi  w^A&aM* 
rs^atioot  ma«âoiieeDr»  mon  trésor, 
^IBcm  bonheur  et  ma  vie^  mra  Diéa  et 
>liioiitout« 

Yeijifz  d(llie,  aimabfelÀlili^  iC^fl* 
<Iii<^  iiMligne  que  je  isois  de  voilsrëÉ» 
voir,  ditesseuieinenliiiie  parotejet|e 
ferai  puHlié«  Mou  eosfur  est  prêt;;  lËt, 
iëli  m  rétait  pas,  d*uii  ^ut  é^  m^ 
i^arddirous  pouvez  leprépiircr|4^ 
<leDârirell%iflammer.  VéueaSi'Si^ 
peur  Jésus,  venez.  t 


n- 


Se*. 


APBÈS  LA  COMMUKIOIf^i 


A  ee  moment  que  la  pléiittiida^ae 
,bi  Divinilé  habile  coifordtcpt^t  an 
vous,  entres  avec  (aSamte  Yi^fgo 
dans  une  méditation  (Hrofon^ef  w  jif 
inervdiles  qui  s'opèr^titen^om^  re» 
^irdds-voiMecmme  te  tabernacle  yi- 


ai  Si 


m  i  I 


âN#tttMiiiit  li< 


^Miièlni  fir  «Mt  pettsée  toutes^ 
iÈÊÊÊmetàùM  de  votre  espr^fKt  ttoei^ 
iMit  âatts  un  parfait  recueUteméiit/^ 


n< 


âCTK  D  ADOltÉiSIOSf • 


wir  »■ 


^Abobaih^  Majesté  démoli  DIeiif 

devant  qui  tout  ce  qu'M  y  a  de  p\m 
,gr$iid  di^ns  le  Ciel  ^  sur  la  terre^  se 
,  pecoDuait  indigne  de  pm^ai tre^  q«e 
#|iis#  foire  Ici  en  v^U^  {MPés^^iCd^  li^ 

jBeîn^t  de  me  taire^  et  devons  tem^i*^ 
^tm  daiiBi  ie  plus  proiimd  àaéanti^seM 

ment  de  mon  âme. 
Je  vous  adore,  A  Àieu  saint  ;^ 

rendi  iiM^  justes  hamteHigc»^  à  cette 

grandeur  suprême,  devant  laquelle 

wât  genott  fléciiH  ;  en  comparaison 
'  4e  liqnene  tonte  j^issaiieê  n*é^  qpiié 

fiAlésse  rtooteprospérilé  quemis^i 
^iljet  plus  éelatantéi  lumières  ^àe> 

Seul,  i^iid  Blw,  ÎMWèê 


AnÊÊ  tamiÊÊÊmwiÊ.    ttfit 

Béfii  sottie  filt^^étiméldtlTi^i^ÉM 
qui  daigne t'imfa^attjoiir^mitf  tiliitf^ 
mernent  à  moi»  et  ]^reodre  pdMWMJftti 


J'ai  donc  enfin  le  bonheur  de  toMI^'^ 
I)osséder«  4  Dien  d^amoor  I  Q^e 
bonté  !  ^  ne  i^s^è  y  répoUdrel 
Que  ne  siito-Je  tout  coÈiir  pour  yop^ 
aimer,  pow  voué  aiwér  iifutânt'-itiÉi^^ 
vtlisétesàtmdbte»  et  polir n%É(iertfk'^ 

Vm^  eomifiheai  moncoenrdti  votre 
wnMrè^lfoQ  bfett-akni  eàt  i  nièii.  ' 
iims^  r  aimable  lé^ns  iiedmtiiie4M|; 
Anges  du  €iél,  Mèi^^ePinoà^iëii; 
$atnts  du  Ëii«  et  ^4,ti^^^ 

mwit  '  pm .  idiitor'^lÉÉi 


\^' 


\ 


i 


■ 

ftTfei  pw  iSmiie  rés^ntton  de  n'àiim^*^ 

l^teste;  niais  assurez  voiHHiDèmei^#^ 
monDieUy  cessaintes  résolutions  daWs 
moB  cœur,  qpri  tisf  ^fésétûtonent  à 


'*     'jr  ' 


«  ;  '     ^  > 


▲GIIS  Bll  BEttEBCIIfnip 


■j 


^«p>  î"» 


tH^  piprrajent;  égaler  If,  laveur  vm 

te4^  m^voU^^miiusqii^  niourhr  "^ 
po|^Ei|^oi»  ])ie9  de  braté»  i^^^Uib' 
go»  noNre  yenif^  en  p^rsoufie  ti)*iio^  f 
ii0|f|4e  votre  i^iitei  et  WPS  doM^^^ 
km»Wvm  Ame,  gMe  le  Sfl-  f 

fabon^^^f 

M  miaériciNrde.  C%at«pit 


-Ai 


inn  c^fSMfiuNiôir.     iHf 
nylto{Miie«#4  iQaii4w^^^  «mil 

l€)fmi»  r«fimrQtf i4f^  Ni  igm^  mmi 

mi^  j<5  n)$  veux  {Mit  âti^  uiijMigr^^ 

qv'ii^joiiçdhulvou^  K0ii$4le6ii^^ 
à  wmfM  miBorqmr  ll^tl^  Wjb^H  dtfi 
ma  vie,  tes  obligations  excessives  qiMrr 
je  vow  a|,Aii|<wiiPîe^  çat|i§#ima9t 
pariailemeot  à  voii8«      rfï/tem-^ 

sablf^  dç  l^s  icai  ^ %^mt  Vous ^^ 
êt^  j^eljk  4a  tendresse  pouF,ino^  ^^^^^^ 

répandre  dans  roôa^asttré  lNeu.lian^. 


ACtl  I^^ 


repanare  dans  mùik^fn^é  *fff;^.#»Nrif  t^y 
libéral  et  magnifique,  reiM^iMëî--l«i 
avec  profusl^i^.v^^^^r^ 
voyez  vo^o  pouvvrir.  Faites  en  mol 


I 


^ 


m 


mm  H 


tWtf  «e  oal'ptNrt  iiiiî»ftnâi!e  t^ml^ 
A;  fw  3ma«  FwiAn  oiob  oorpt , 
saKtlflct  «en  Ane;  ap|iima«B>iiioi 
kl  mkÉm  'de  votre  vie  et  de  ioM 
aèrt  :  «nhiefr'VoiMj  à  raoiy  cftastê 

tvxéesAniBs;  nnisict-mol  à  veds) 
»  teDMfi^  afin  qaeje  viveeA  vottfi 
«M|ii4v«  dèvoui,  etàjMU^fMur 

itf»M  iiKrfviABiiliteS&iitéiiri  e^ 

gràooi  que  irom  sarez  m*étre 
|iéomaire^v«  A^Mriël^  le»   mêmes 
1069  à  tous  ceux  et  à  ciliés  pour  (pal 


Hv"ij[^   «ï^i^jiEAlii^ 


fâm  ifîi-.^i 


«oi  b'ofMA9itt;i 


'ïi 


«VcW'te^ëMaHci'il  W  êm, 


ânài  ta 


ION. 


it 


fVi 


V,f  .J 


ptai^tt'pwr  "fMsti  6^iil  amsiif  è 

OiiP^  ifMX  ^  trât  ee^e  pp 
désormais  de  penséesf  «mt^œqnt  j/t^m 
f(nMfeMI'éa<  w^il^ 
soildailiit^iNNlhrcrée  tarpaviailèscninÉÉi» 
siob^qMje  votts^Ms^  ^     /.^ 

ait,  bfeiîs,  répatàtimii  lie  soienfe  em^  u 
pl#^*  <Itie  pont*  les  inlèrêtsrdewttttièm 

mëii  ini  ?  irégéf z  «tisotatintefit^ î  mà'b 

feue  sOQflHnri  i^^'lt  y^«il«teiilriiâl 
met  qui  iie  iètt  pftrfftiteiiieiit  è  vausa  «^ 


A       V, 


Otarie  patiM^  il  ti^llÉvgéaéiy 


t 


jm. 


âj.  i^imk 


biiî 


m' 


\ii 


1 


voii?  fofttHMittidfl^  jmH  iiiiiti?eq9^  4/t| 
ce  fil  mfai  atJlt  éteigiié  Jwq«^*iit>  ^ya 
Je  4Mr  ipmpom,  mw^  te  seewrs  49 
voto0gr4p%4e  ir^  plos  i»t0i|iber  diioit 
Qie»lM|taipMi6»«  i> 

*  Ainsi  ^nev  A  moa^^I^ 
pmeéet,  ^  dédfi^  de  |^Aro)e!i  04 
d*«e|ioiis,  qui  a^ek  le  mpiiis  4# 
veideMptràiffsà  larfude^r  pi  jiJÎii 
dttirilé;  ptiis  id'ta^paUetteei  4^  jure* 
mèn^  de  nenswgmi^Af ^uereUe^ 
Hédttances  ;  plus  d'^omis^iOM.  4aot 
mil  dévote».  Bide  leagm^r  dA»»  vo^ 
se^riee  fffaMi^j4e^^iiciQeeei|iH4Wffiil 
d'imitteiiatiireUes  ;  j^i^  datjt^oîiÇiili 
jmftÊÊÊfiimmài  réà  peteeminodit^ 
BtedeiéttQttteiieew^piépr^ 
Igf «Moimâeâliefonmt^^^^^^    de  {lais^ 
skNi  fcnir  ifeetinie  et  l^atteo^toa  é$ 
enood^.  PittAt  Bi<mrir|  ô  mon  IMeu, 


■il  ' 


ànÈê  nm—iiiioir.     Mil 

"  î  ^^^^W"  «^^^^'^•^^W  •^•^^•^P^W  ^■™^*«J^^BB^  ^^mI^HFs  » 

aAttrable  StomMot,  4M>  ykM  de  ï 
rieevoir  eiitolt  eoisme  le  flOQM^^  qpnf  11 
ne  me  «oit  jmais  perndgjdhi  iliteio 

dérir  ipi0  j;ftl4'Mve  imkpMWiil  è| 
Tei»i  etf 40  M  irine  qwè  foor  volw? 
I^tatoa  Ainsi  Mit*il. 

;,v  .- ■  _^    r    .»^''    ■    -  ' ■    r'it(% 

..Hrrin  Sway^w  de  ma  àmmrV^ 
met  itipaifpQl»^  f^ 


:■* 


Umeat  de  toutai  m  grftoe»fiieT«Hiii 


pàrdmiii^inor  mel  pitelléi,  Jt  lès  cléi^> 

vous;  purifiez  miui  MMIi^l^'iéiGMiiÉP 
mon  âme:  lH*nissez-moi\  inon  Dieii^ 
d*tine  bénédictfiti  JÉMnblnble  à  celle 
que  vous  i}oi)nâtc>s  h  vos  disciples,  en 

nissez-iuil(jl»'«iieMiilNttrtSfM>i^  me 
ehaiige,  qui  me  consacre,  et  qui  m*u» 
nteièc^AM^iMMéël  W\tmj  ^éf  ^Me 


cwwwi'w  nnniK*fiWf  opuui"flPp 


à  celle 
>les,  en 

ime 

f#e 


JMÉili^èMhiiJHioif.    tut 

vliP€roli>eii^out^  SeigmHï'^  p;  vte 

'  qpei  i«iut^ê^  M  Yéritt  Méiiij  :mmàs 

âfermissez  mafiMé    :  /</Nè>4.    r^or 

i  J^MpèK  en  l'cms)  fttroo^ve  vous 

ilèi  miéérkordlcnix  el:lldiiie^  imjs 

foftliesnioa  espéraiieeé  /  v| 

JiiroiitakMv  parée  que  voiiB^'éNhi 
-^iafiDimem  bon  :  maig  ftoiiiicx  Ip^ 

Jt'jMniI^iié^diiines  féehés^lpMfe 
qu'ils  outragent  vos  divines  parflUe- 
Hons;  mtfsaugiiietYtèz  mmi^vépihtir. 


diésirt  «oiflnMiia 
jhwii'wigii»  Jt  vous  i?enMriite,eoii^e 
mm  bienfaiteur  peifécmli  Je  mf» 
itmuffÊtùf^timm^  êUmiMér  fië|ice« 


"Nlii    •Wi'^j»t'jf>fwtiiip'iîi^s, 


m 

M! 


!  U 


Mm 


»!: ',;'!!! 


gesMyim  contenir  par  votre  tosticiu 
mo  ^(Éi^lÉi^^ar  v«ti^  èy^ÂÀn^ 
me  protéger  par  votre  puissance.  ; 
^^mm  conimere  iines  gMiméct,  àfl« 
foe  vous  ensoy^  la  source;  mes  pa» 
fûtes,  afin  que  vous  en  soyei  Fobjet  ; 
IMS  iHsIions,  afin  que  vous  «nsoyet 

h  là  lègle  ;  «168  soilff ranc^^  «Un  ipt 
fous  en  soyez  la  fin.  ^  t  .  ti  > 

i  le  veux  tout  ce  que  vons^  vdtilez;^ 
ft  le  vetiit^  parce  que  vous  kvonlefe  ; 
lele  veux,  comme  vous  le  y>«ili5B;iîe 

^li  veux,  tant  que  vQuste  voulesi. 
|le  VMS  prie  d'éclairer  mon  enliti* 
tonent,  d'enflammer  m^  volonté,  âe 
Mfffier  mon  eoi^ps^  de  sanetiftâp  mon 

'•iÉMé  ■=  ^.iî  m- 

vfl  ^  4[^^as8islé  de  voti^  grâoe^  j'^^e 
',  flwoifeMes  passées,  je  trioo^»  des 

r^tintalions  avenir^  jeoorrige  met  pm» 
^hans  vMeuxy  je  pratique  ies^  veilis 

1-^  mte  Oenvienufint/k  hî  mmt 

wmmmÊÊfm  fsàt  vts  f«|iBtb>ns> 


Anmmmimumm.  -Mi 

éeliaii^  pQWfiMi  àttÊÊMi  éidutfité 
pimiti^piùàmÈûfdib  mépite  pMt  le 

Que  |fàle  l'itlettiioit  jowtimièlle 
>^*abiir.à  mes  8ii|)ârieiitit,1l#  seeoQrir 
me^  ii^érieurS)  d'i^liger  mes  màs^ 
de  pardoiMier  4  mes  enneiiéi;     ^# 
i^^^  0^6' ^  melftorce de sttrmiHrtir la 
i^i^ta^té  par  la  ipoitifieattoiivra^ 
par  i  aumône,  la  colère  par  la^Ào» 
^eimstr^  là  tiéddir  par  la  farveot n 
^    'Mcm  Diea^'  reDideZf^mol  pradenl 
daits  les  en^eprisesi  courageux  dans 
Us  dangers,  patie^  dans  les  iffim^ 
ses,  humble  dans  ks  svceès.  .^^-Js, 

Aidez-moi  à  acquérir  l'attentloil 
dans  mesprièves,lasobriétédansaies 
repas,  Texactitude  dans  mes  devoirs, 
la  constance  dans  mes  résointiemu 

Que  je  m'apirfique  à  miàte  Mm 
tetérieùr  frréproeliable^  mon  anté- 
rieur modéMei  ma  e^nvMiatiM^  |dl» 
ll«ite,maooâdiittètr^^  ' 
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^Wil^ï^^»*  ^^'P''^«^^Wi<^''^^p -^^Miwww^^^WWp  i^^^^p^-^^^W^BP^jpr 

]>écoiivre£-iiioi,  Seigneujp^ikHptti- 

Il  lABW^MdMMMi^ifiMft,  J»  teièiwlé 

.    Fatti!iqtteje«Mpi^pafe;èlamiMr^ 
iii^pMijA^€9ai0idi  t^U^^j^  que 

BMHieB^  é  mon  Bieo;  M  rq[>ratir 
liri^K  péetoii»,  k  pcvsévéïi^^  aux 
^|fUKl»^  la  concorde  mx  vivan^^  le 
-i^iqpûs  éteund  aux  mcurts.  Par  i.^  G 


^^.4li«  de  Jfé8i]SfC:iirisl:|  sanetUlez* 
^ii^Qj^  €qip9  ^  4f§«iis-TGhr|sti  sauvez- 
api» Hiapig  4^  J^fCbriat,  viTttez- 
IPiltr^  JaiHkB^Qt^  4li  fêté  de 

Jésiit^C^lljNIsH  P»^^        Bailion 
A  tftMfcflhrirt  iiftartifif  liât  O  hrni 


Al" 


»"A 


"\"' 


"ÎA 


^hrlNtfèMé 

reàtat  nitort, 
i;0Ri0ttt^  que 

\f  hnpmMt 
yfémmtb  anx 
g  "dvfin^i  le 
s.  Par  i.^  G 
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sancUOez* 
rj|st^  sravez- 
ist,  viTttes- 
40  e6té  de 
Bawion 
Oboii 


rwrap    fil 

daiii  vos  plaies  |}|erées.  Ne  permet* 
te2  pas  que  je  sois  séparé  de  vous. 

ma  mort.  Ordonnez  que  j'ailleà  voQS^ 
afin  qoe  Je  tous  florlfle  avee  vos 
Saints,  dans  ks  siècles  des  sièdc^ 


*  -} 
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uk  mh'-tt-  ■  :-^  ' ,  .     ■  ^"".       -^M  ;e^ 

I  £•  Neutaine  de  saint  Franck  Hëritor^dhi^ 
mence  à  la  cal  liéd  raie  le  premier  samedi, 
et  fiait  le  secôoJ  dîmao^he  du  eib^imè; 
on  ebanie  let  prières  suivantes  tous  les 

jours  au  salut  VTÎx: 

»    ■  '  ■  ,-  ■  ■ 

V Antienne  e$  VOxaistm  du  Saint 

SacremeiU: 
I   V Antienne  et  Wraisonàe  la  Sainte 

Vierge; 
tei  Litanies  de  Saint  François  Jo» 

vier^  et  la  Prière  pour  le  Rot. 


!  'il; 
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ies^béftoitii  siwiritifteti  i9t  tempoifib 


e»' 


ti 


liioiM  très^tiie  â'in^orer  rhiterèfs- 
^itoi  de^pielqiieSaiBt,  et  ^  le  p#r 

dlinterveDirj^qfMrèsâii  Sauyeurr^fifin 
,  d^obtcs^r^ltts  fatcîtafyept  (^#ie  jioiis 

demattcbiiflu  Or  comme  y  f^s^lm  les 
3ainltquel^gii$6l:ioaore,9^^  Fraii* 

!çoi&  Kavior^t  im  de  ct^x  es  qii  les 
ÏMèieseM  wjrardbui  litiecaiifilUQce 
par^piiikm^  o»  4oi^ie  id  de^^ j^a- 


lii 


^1^^^^^^^.. «m^^àr  .^ 


.4ii4û9  les  git4ci|8,  SQitl9pi|1M^« 

80lt  temporçUçs,  âQpt  on  a  be«o{o« 

La  dévotion  la  plus  ordinaire  qu*oit 

emploie  à  cet  effet,  et  qui  est  autori-* 

fiée  par  l*Eglise  et  consacrée  par  l*u< 

^11^  céiinnàn  des  Fidëes,  elt  h 

^'^ffékmifu^,  e*est-a«>dire^  eertaim  ear* 

tièesde  ptéti  pratiqués  néof  jours 

de  suite  en  l'Iiomeinr  da&riiBt 

La  goérison  miraeukiusefdu  Pèrt 
Mareel  Mastriili  a  dmné  Uettà  l*(^ 
bilsseiMÉt  de  ta  Neuvoine.  Ce  Pèrie 
ayant  été  frappé  d'un  coup  mortdk  k 
ta  ièté,  dansie  temps  (pi'HtraviiMbiit 
à  la  décoration  d^ùne  église,  n*atitti* 
Aàil  plus  que  la  mott  Après  qu*H 
tvt  reçu  l'Ëxtréme^Onction^  ssiim 
("rançois  Xavier  semontraè lui^ ée^ 
mante  s*il  routait  guérir^  et  lui  fit 
iTaire  vœu  d-alkr  au  Japon,  4^ùiilui 
jjMréditqu'il  mourrait  miulsfr.  Le  vieu 
fU^  ie  malade  se  trouva  en  parfaite 
ièrté^  ititle  lendemiAi  pidiHqueiB^ 


â  fAiinr  wmmgmÊmkrtMM.  M^ 

fat  MiroBtté  dtt  mmtyff .  Il  élm^ib' 
^  niarqiris  dB  Saînt^Miria»,  d}wM^ 
ëm» #»  iUnstre»  famille  de  If ttflcil* 
Oa  l'avait  TU  à  rextrémité  :  M'ie  tK' 
t0i]4a|iieBieat  guéri  ;  tout  Niq[ilès  tsÊ 
fltsaiflld'adiMration;  lePape  iJr^^ 
}^y  III,  PhilippélY,  Ftoi#EftpagM|(> 
et  la  DeiMv  viMdurait  entei^i^  tH' 
n^cle  de^ta  iprq^  bouche  du  fètéè^ 
L'JMstobraItttiiopriiiiée  à  Napln  etott' 
Rome,  et  le  krait  s'ea  répandit  pai^ 
t«Mrt^'-,-       '-   >^   •  •••■■-  ''^ 

Çé^tdaoseette  i^sitomiraeuteusel  > 
cemiiieoii^fréteBd,  que  mint  Fràii^^ 
ooid  Xa'v^  dé^na  au  Père  M astriHt 
^'iU'empMerailmipi^delMeupaùr  ' 
ceux  qui  imptorera^Dt  sou  assistmiee 
neuf  |t>ura  de  suite.  Peu  de  tèn^' 
aprèfty le  PèneMastrUU  ayante pealté' 
uiiepa»(»iiBè  fini  affligée  àfairetem 
F^¥iA(ie^fsa>petee  cessai  nusieMri'' 
ai«m^^em|^taBiAle»iiM  ' 


â 


ms 
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t  W;Ul  â 


APwifliiHl^  el  ^sqQe  dast  le  NMh»> 
i^urflkf Qikto^.  On  s*éQ  «ervit^fètt^î 
iiw(|iicr  le  Sai&t  dam  des  ittiiMlél<^ 
nalqretl^iMent  inciiraAilÉi;  dans  âéi< 
opMiphesdIffteUcs  tlâii^$ereÉ$ei^  daw* 
â»ft  p^i^  cdiiskiérabtts,  dira  firoifiès^'^^ 
dprféiillr  des  peinfsi  d^'^pHt^  dei^^l 

t^ii^tioiis  ftcheofiftss  ete.  On  y  a^M»  i 
eopa  pour  réussir  dans  jes^eiilrepri^^' 
ses^  pour  être  délivré  deses  habitudël^r 
crj^pp^ellèf  I  poiif  obtiâiir  ta  ediivdr«- 
sUp  des  péeheurs^  pour  airaiaeer'^m  ^'  i 
8aiiési^0S,  pour  eom^tre  sa  vo6à'>>  ^  > 
tfapp^  et  piaur  mWe  aiitrea  bescAns^ 

.  |i^  Neuvaiiie  puUiqvt  et  générriif  ^^ 
mMi\  9<rienoeUeiiiiil  au  nii4a  de^ 
mars.  Elle  eoiiimeiutf  m  |)lmiéuri^^^i 
eii#iiit|i^^le  cfualre^ei  fiitt  led«MnBedé 
tnéim  i»^S(  ;  m  penl  "iiéiBiiiioiacr  la  ' 

teioiips  ;iMii#tm90fll  i^^ 


âèÈÊi^  de  ^eito  liianSèréitf mil 
s'aeqf^êd  tfcittedévttt^  ^  '  >i*^ 

L  «h  la  ydllédii  J<)?iffr  àuaOdt^^ 
voiik^oominéli€«plii^ettvaioë,m0l^'  ' 
tes^YûUS  en  état  de  gràoê  ^^i^  UM 
boMe  confcssion,  ou  ait  moite  ^ar^ 
une  parfatter  d6iitetii^  de  toi»  1^^ 
péehés.  H«eraît  à  propk»,  peiit«^è^ 
mâitie  néémi^^  de  tous  exBMmÊ   ■ 
sur  te  passé,  ël  de  Voir  g*il  n^y^  a  tiélV^'V 
d'omis  oudi  négligé  dati$l>  toaéoiifcP 
ioDs^  qut  soit  un  obstaotè  à  la  griiMr 
ue  vous  demandesi  Demauttri-lMf^^» 
es  lorsv  ^tte  gMet;av«c  uée  gracée^^" 
umitité,  av^c  une  gintidè  Ibt,  a^^ee 
legrancte  résignation  etune  gl^âiiia   } 
nflanoe  en^  t'iàtêr^ÉSèidn  de  saititr^ '^ 
rmçoife  Xavier.  Lfseg  dés  ee  jowi 
ifiéditez  la  considération  j^réj^tih 
irepourla  Neutakid^   -  ^^^<>^  .^ 
Jtli  Vous  osmifiiâderis  la  j^vatiar 
N  dernier  jour  êè  luNeuimnl^^tf 
^îMKi  #  foiivet/  i^És  Men  aërai^lk^ 


ri  \u 


I# 


bIîS« 


Itli  3!' 


sainte  Me99e;  «t.  8?U  99  peul  Youiieii^ 
ferw^ira^queiqu'une  dani  l'inldibii 
dlimiir^  iNeu,  d^  le  remercier  4^a, 
gr4oes  qii*H  a  faites  à  saint  François, 
Xavier^et  d*obtenir  lagrioeque  vous 
demandez  par  soo  interoessiiNii* 

lY •  Ym»  lirez  à  Téglise  ou^  Ipgi3. 
lacjjBosiâératiop  propre  du  jour;  et  si 
Yoni  m  ayes  le  loisir,  ^y^ius  la  médi-^ 
tersiiqadipie  espace  de  temps  ;coii*« 
8ei!!¥9Ten  quelque  bonne  pensée»  qui 
vôiw  oeonpe  pendant  la  jourjiée  e% 
quiiirouf  aide  à  !a  p99ser  saintement, 
aflii4'i(^lûujQttrs  pr^t  à  recevoir,  la 
grÉBRtfipe  vous  deinandea;;^  Vous  na 
saiwan  4U(b1  temps  Rien  a  déter- 
mi^49  ¥ous  Tacooider  :  veiHea  ocm^ 
tinMifèMBtSiuryoïlSTin^^     priea« 

y.  Vous  récitewsati^  prières  et  les 
lltaiiiM'^SAiiit^  m  sl^  irons  ne  pou- 
Yetslesc  ttnt^  ions  #res  dis  lotis  Ht 
Péki^ffà'dm^^ik  fais  la  Criort» 
Pûtrt,  en  YwmvmmÊmmimXkSik%  ^ 


i 


*; 


et4  la  saiQte  Vierge,  et  à  saipt  Fran- 
çois  Xavier,  et  en  exposant  vos  be*^, 
soin!  avec  nue  huipble  simplicité  par[ . 
les  paroles  que  votre  dévotion  yaiia 
suggérera  intérieurement.  N'oi^ii^ 
pas  que  la  cobflanee  en  la  toute*puls9>. 
santé  bonté  de  Dieu,  et  au  eré4it  Ae^ 
sonservit^r,  doit  être  Téuiede  volte 
prière;  quç  vous , ne  devéï^^i^pu^ 
proposer  q^*un  bgp  moti^,  et  q^^*^ 
faut  toij^jours  prier  ayec  i^timissipii^ 
la  volonté  de  Plein  l^ineipa^^ 
e'est  une  gr^ce  temporelle  pie  voiiff 
demajE^ez. 

VI.  As!^ste9S  à  qqeiqnSm  diBi 
ees  de  la  iNeuyaine,  quand  elle  ne  fai| 
soJleQnellement,  co^me  àla  Messe^  | 
la JPf^ài^^tloQ)  ou  è  la  B^néd^ion, 
Qqe  3i  wus  ne  ppuvez  nas  i^^ 
all^  prier  devant  T Autel  dé  ,sap 
Fran<cc^^  Xavi^rj ,  ayex  au 
une  âe  ses  iinMes,i  ^vaiit  laf^i 
voi^s  (Ui^iriqt  Jèfl^      la  vM^ 
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ip'l 


(Il 
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ratrti^AiW  'et  de  quektîiifé  t£tiWd«^ 
chldfié;(?QmmesftÀ1t'a 
pii^tJ  la  prison,  quelque  mâlddie/'uhts 
péiStane  affligée,  ère.  ' 

^'Vllf.  Prenez,  surtout  pendant  te" 
tetti^l^de  dévotiéb,  un  espiit  de  péhi-  ^ 
teoee;  pratiquez-en  qtiêîqaèsJ'aeteéV 
Si  Vous  ne  pouvez  jeûner,  ni  faire  de 
rupeà  austeHtés ,  votis  p^tezâii 
m^Éb'vdus  priver  de  quelques  S8fti8^^ 
fatttètis  d^sfirieurs  ûëi^rnisès,  vivreavéé 
fli»  dériéeiieUlèméiie  ;  feiré  hôtiuétété 
à  ttne^éif^nneqttéVdus  kurîe^ 
à  vpir j  être  aftei^tif  sur  vous^ittétue; 
pol^É»  répil^ér  vôïtt  vivacité^  régler 
voffe  hu^it)let^;  re^  votre  'lailgue| 
mâdêrer  votri^  c^ièsité;  Viiifaérje  v^^ 
rém^hances  ;  ivltà^  '  leé  occailtbDs 
ier  Ij^iéi  ;  8fà:rïfler  <ibelq^^^ 
qâil  vous  demandé  pèut-^'étre 
ton^eitibs,  et  rémufir  vbs  ié^ 
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cpM^  telhm  li  m?^ 
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puifl^wlÉB  frièrris  \m  phis  efAcMH 
auprès  de  Dieu  sont  moins  les  paroles 
qui  lé  louent,  que  ks  ceuvies  q(sii%  ^ 
commande* 
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POUB  LÀ  tBlaU  BË  ti  MBUtilHBé 
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Uoj^t^  de  confiance  m  ^fp^ir^l  Frafi- 

';  '  '  1      .  :  ,.4  ^'     iJ 

Le  nombre  prodigieux  cle  niii*«c|^Sr^ 
qui  se  soMt  Opérés  âoiiatQVte^^leiij^ 
partieq^du  monde»  en  faveur  #  eçuj^^ 
qui  ont  invoqué  saint  Frao^i^  Xii^h 
vier,  et  les  jgré^es parliçMllèeKftltiii^,  t 
nues  par  sob  taicfecesijfiDé  o«t  atli,r^t^ 
èee  grand  Sdftt  iû  iso^flAiiaQfM  jW^î^ii 
pies  de  toutes  les  natiouifl  CN»  4  jtVig 
rcttMmrftflni;^^ 


'ji-wmmÉMÊMM  "fpiAê  k 
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effets  du  crédit  qu'il  a  dans  kOé^am 
Le  désir  et  Tespérance  d'obtenir 
aussi  quelfues  grâces  vaus  fout  im« 
plorer  le  secôui'S  du  saint  Apôtre;^ que 
ne  devez-yo^spf^  îftlfOdi^  fde  sa 
puissante  intercession,  si  vous  vous 
adi*essez^  lui  avec Jf^s  dispositions 
qu'on  à  marquées  ci-déviînt,  et  èôriê^ 
tout  avcp  une  grande  confiance  ! 
Pou#Ieifc-tbus  ûej^as  sûréthéht  à)t*i^ 
ter  suie  la  bonté  aim  Saint  qui  brûla 
d*un  zèle  si  ardent  pour  les  âmes,  qui 
serfift  toiït  à  totis^  pbur  faim  du  Iricii 
h  tous  1  Vous  refiaser^it-il  ?  Vous  fui- 
rait'-ttdaÉs  letempsqu^  vous  reepurez 
à  Ivii  atct  tant  â'empntsemem  ?  il 
t,  ^liMqite  iritoltéeàtliieii^ 
^W  ntmm  éàm  ie  Ciel, :oa 
q^ffiy^e<KMâÉ  p^dtt  éBièmeBUkf 


A  SAiirr  «lyyRçmi  XAViERi^lS 

hfm  en  1744,  et  Toei  vit  avec  admiria- 
tion  qu'avi  b^  die  deux  sièdei  son 
eoi^  se  conservait  eneoift  siptÉl  cor* 
raptiôn,  qûoi(j[u'il  eùtélèeittérré^eiix 
fois  iet  assez  long-'lemps  dans  tajc^haiix 
\ïve%  Oiitre  lés  Mngt-qudti^  nidrls 
ressuscites  et  quatf^rtviogtthuitmii^a* 
des  ^spécifiés  dans  le  procès  ^e  sa 
cauonisatiop,  il  s'est  fncore  trouvé  et 
juridiquement  prouvé,  que  vingt-sept 
pei^nnes  ont  été  ressuscitées  pnr  son 
intercession,  depuis  sa  mor4:,et  I j|plus 
grande  partie  depuis  peu  de  temps. 
L'Ëvéque  de  Malaca  a  déposé  être 
arrivé,  à  sa  coniuiissance,  800  mira- 
cles dans  son  seul  diocèse^  Les  iibi- 
bitans  de  Potamo  en  CaJabre  oiit  fait 
un  livre  des  faveuii*s  miracujeiafsos 
qu^iis  ont  obtenues  par  $nu  mo^^en.Oa 
a  publié  en  Ailerna^^  imerelatipu 
Adèle  des  prodiges  sans  nonibiy  que, 
depuis  17iô,  le  Saint  ne  cesse  d*(^é* 
rp'àâberbouj^idansJa  BasierStyrie, 


-lilmt  chaque  jow  dmis  i&  Initatfkar 
iiM  pilante  iateieesftion;,  ont  engagé 

-  miNqf»  Benoit  XrV^  à  dédain  par 
ï  lUl]i«f  âtt>34féyrier  4747;,  cet  Apètro 
^ffféteeteuf^  prioeipat  de  tottte  i'iaâe- 
b)Oiiieiilâtei  jQue  f aot^il  de  phid  pour  ex* 

-  dter  toti^  cciyiiiiioe^? 
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é  SamtFraneoisXaviern'anmpas 
insdediadtépour  ma|  qu'il  Y|^n 
A  ea  pou^r  tant  d*aiitres^  $on  zèle  est 
i«ssi  btepfaisant  aujourd'hui  q\x%  le 
flitaittrefois.  *   ' 

Ué  Le  saint  Âpôtm  n'a  tien  peixlu 
Au  grand  crédit  qi;'ilavait  auprè&de 
Dieu.  Il  e&t  à  la  source  des  grâces^ 
puls^je  craindrede  m*étre  pas  exaucé? 
UL  Si  je  dois  craindre,  cfest4^ne 
pas >prier  avec  un  eœur  assez  pur, 
Dvec  aiseli  de  eo^rfl^nce^îlNipii^fd 


A  8A1NT, 
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ferveup  et  de  résignation;  dispositiom'    * 

«wéeessaftres. 


«  iiiie^  téiit^f i^ÉAt  ;  qtA  gumnes 
ceux  qui  vous  glorilient,  et  qui  vous 
tenez  honoi'é  âes  Ironneurs  qu'on  rend 
ÀA-psS^iAts,  accordez^mpi  la  griee 
qu'an  Iionorapt,  coinme  je  fais,  les 
mérites  de  votre  bienlieureux  servie 
te^r#atait  François  Xavier  Je  revente 
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Ib^^*^^  liiriîlB 


i  ^n:  k 
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mn  L4  VIE  BT  LES  VBBTU8  DE  SÀINV 
FfiAÎfÇQtà  iAVIEB. 

^^^onverêion  et  8on  parfàitiiStlt- 


4      »i 


an 


âéiM-mèmeymtmu^  par  rMàt 
d'une  fausse  gloire,  ne  songeftlt^à 
s'avancer  par  la  voie  des  sciences 
qu'il  avait  apprises,  et  qu'il  enseignait 
avec  succès  à  Paris,  lorsqulgnace  de 
Loyola,  qui  jetait  ëH  ce  temps-là  les 
fi^emens  -de  sa  compagnie,  le  re* 
garda  comme  une  conquête  impor» 
tante  pour  la  gloire  de  Dieu.  Ce  saint 
homme  Tentreprit,  le  pressa  dé  tra* 


tdffler  à  itoli  j^alut,  Mrépétàpltmtèin^ 
fiffisrciéè  pâii)lès  dfe^  botre  Sd^néi!*: 
Que  sert  d  l^homfhéée  gu^àef^toût 
V Univers,  s'il  vient  à  pètdte  son 
éme?  et  avec  le  secours  de  \^  gràcé|1l 
reiileva  au  monde,  et  lui  irispim  le dés« 
sein  desejâdnner  pàrfaitement^Bietl. 
Xavier,  ainsi  gagné,  fit  tih  lirièli^de 
retï^atte  sous  la  conduite  d*lgnac«.  Il 
en  sortit  plein  de  Dieu  tt  ehan^^é  en 
un  tout  autre  homme.  Rien  (k*  mortel 
ne  f^  capable  d'arrêter  un  seul  do 
ses  regards.  On  lui  offre  un  bénéRce 
considérable  à  Pampelùne,  et  II  le 
refuse.  On  lui  propose  de  faire,  par 
esprit  de  dévotion,  le  voyage  de 
la  Terrè-Sainte,  et  il  s'y  engiage  par 
un  vœu  exprès.  Il  avait  été  vain, 
fier,  délicat,  atide  de  louanges";  il  se 
mit  à  servir  ses  compagnons  aiee 
humilité.  Il  se  logea  à  Venise  dans 
rhôpital  des  Incurables,  s*occupant 
à  faire  (es  lits  des  malades,  à  p^yiser 
Içuré  plaies*  et  à  leur  rendre  les  ser** 


^/ffiéeales  {dusiibj€ct&;  et  afjia  de  |ra^ 

:  e^  entikemrat  s^n  amour-propi^tt 

i«a  d^iicatess^e mturelie^  util  luidro* 

iHaiept  du  dégoât  pouf  uive^  bufri^- 

f  jiante  occupatlou»  il  attacha  ses  yeqx 

.et  sa  bouchesur  rukèred^un  malade, 

flmalgré  les  répugnances  qui  lui  M- 

aaient  bpndir  le  cœur,  il  c^  suça  le 

lipusk  Enfin  pour  empêcher  que  la 

vue  de  ses  parens  ne  part  igesoi>  cçeur 

|j|vecranK)ur  qu'il  doit  à  son  l)ie\i|til 

^passe  en  quittant  l'Europe  pour  aller 

aux  Indes,  assez  près  du  château.dc 

Xavier»  sans  vouloir  jarDais  d^^^^^'* 

ner  de  queicjues  pa^  pour  voir  sa  tV 

ijnille.  et  dire  un  dernier  adieu  a  sa 

mère  qui  vivait  encore.  On  peut  jugçr 

de  Jn  sincérité  d'une  çonver^pn  p|ir 

j^des  ti'aits  aus^i  marqués  d'uçr  deta- 

d)4;mei)t  parlait^>  ^  t^.  ^^   , 


«^r'5«is-;e  bien,^  j)î|î0  N'ai,i 


»'?■ 


pol  miSaiit  et  phi$  4erai$l>1MMltlleJCa• 
^e^  de  songer  sérfÇD$^m£(it  àv;na 
conversion,  et  de  détacher  mon  cœur 
de  la  terre? 

IL  Qu'ei^t-cç  qui  m'enipêché  d*étre 
tout  à  Dieu  r  Moi-même?  Il  faut  me 
vaincre,  Lfi  I^émon  ?  Il  faut  1|<^  ré- 
sister. LeinQnde?Ilfaut  le  mépri- 
priser. 

IIL  ^Qij^iertnit  sa  Ivocation  et  se 

sanctiâel  C'est  en  accomplissant  mes 

^  devoirs  dans  la  ifue  de  plaire  à  Dieu, 

que  je  puis  etlque  je  doiii  me  saiM[^ti- 

fierppL  îf 


i  .;•  /  *sf 


Ceit  k  TOUS,  mou  Dieu ,  quJiîrt  ré* 

servée  Ift  ii^quéte  de  mPii  eigur; 

vquiséiiyi  pouvez  te  ^éiacUt^f  #  •« 

terre.  Rompez,  Dieu  loutrPHl^imt, 

i:ilei|lia^  ^irl^  rejtieuneiit  encore,  et 

!  ^QQstver^^sie^^Qiparfaitementà  vpus, 

j|e,  ;IMW  e%i^um.|>ar  Ijiutec^^ 


11 

iii; 


^lêWtMi  fidèle  sorvitetifsahrt^  Fw^ 
;iç^s  Xavier.  Àliiftisoit^U.  \ 


,;■■  ;^ 


i~ 


f',t? 


rbUB  tous  LES  JOlDBè  DB  LA  I^ëIj* 

'  VAIN*.^'  '■ 

''.■*"■■  .      ■  .      •  -  ,  ■   -   t  "  •  f  v'  '  *  ".'4 

Très*sainte  et  t  rès^adorablëïriiiîté^' 
Bteu  s£ut  m  Irais  Personnes,  |&)me 
prosterne  ici  devant  vousi:  je  inoiit 
adore  avec  tes  sentimens  de  lasou* 
mission  la  i^Us  prulonde;  et  plein  de 
confiance  en  votre  infinie  bonté,  je 
iiens^^ons  SuppUer  ti^ë6-&yixtti)ement 
de  m' accorder  là  grflee  qve  wm 
m*avez  iHspiFè  votis*mèti(i6  ili  vous 

Je  sais,  #  mîm  lMe«/ q^ 
tfès-indf «^le  de^os  Méiif^te; niais  la 
^o^letM'  4^e  |at  demef  pMéé»,^  Il 


'.h^i  A 

».  .tu. 

rablëïi^té; 
mnes,  je^im 
ms^:  Je  wm 
is  de  la  sou* 
;  ;  et  plein  de 
iflie  bonté,  je 
4vltttii)eroeDt 
^e  qtÊt  wm 

in»  4i  ¥0119 

^  q«é  jeliiii 
réitei  flii^  la 
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jrÀolution  où  je  suis  de  ne  plus  vous 
oITensiT,  nie  font  espérer  que  vous  ne 
me  rejetterez  pas  de  devant  vous. 
Hmjtnexdonc,  6  père  des  misérleor- 
|di%  Père  infiniment  bpn,  daignez 
jvco«i<'r  mapi'ièrç;  voyez mesbesoiaSt 

Je  ne  puis  i^coMrlP  f  u'A  yous^  fy 
[vleiis,  s\ir  votre  parole  ;  exaucez^moi^ 
je  vous  eji:<sf»w^ure,  p^- le^^^ing  (\m 
p.  6i  mpa,  §auYeuf^  yotrf^  iiîm^M^ 

paeuH^  jcqiiMseplion  de  lia  rie,  sa  glo<  h 
liseuse  Mère,  toujours  V^g^,  ^t  fm  ? 
le$  mérites  de  ^iût  Fj^aneoi$  Xf^^i^î  - 
fiiQjinvaque  •paF|içutiière;[]aeQtdm^ 
Ictitte-Nei^yainp^.  ,  ^^^k,.,  o^fimh'*^- •    i 

l^ie* j'ai  ?u  ii«^e  servitepr f  #t  fa^ 

taire  à  tant  d'autres,  ip^il^li^rai 
86|  |av<H)able.  AMMit^ 
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m^k 
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hC^i 
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«^'^^  OBAISÔ» 


.€  ,i«. 


•^^^4  Sam^  François  Xavier. 


'fi 


Bienheureux  Apôtre  de  J.  Cyisainl  > 
Friitico(&  Xavier,  je  vleM  avec  une 
humble  confiance  impldirer  auJouM 
d'htiî  Votre  protection,  etvoussnn^^ 
plier  de  me  servir  d*intercessenr,«t^ 
près  du  Père  des  miséricordes.  Vàhs 
aveis  toujours  été  si  zélé  pour  le'^Ëien 
des^Ames^  et  si  cbaritàble  à  tesiaiéisler^ 
dans  tous  les  besoins  ;  l^ous«tf^ntieres 
enèÉTe  tous  les  jour^  desiiMrques  st 
éctlttafites  du  pouvoir  (^nrvotis  ttVé^ 
d[ftl6  te  Giel .  Grdnd  Sàitit,  ayez  là 
même  charité  pow^  moi;  entplgfyez 
pofll¥%o}  votre  crédit  Étfprèsdt^ieu  ; 
obi^iek-tooi  la  grâce  qt^^     Idî  d^ 
mmieilAit  là*!ieuir^fnei|irejéttfs  eii 

Vous  al^  aniN^iris  jûstu^aâ^  ^  ^  Il 
t  rémités  du  monde  pour  faire  du  bien 
à  des  barlMUW  €t  à  des  enaeiiiis  tel»^ 
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Foi;rYdiei,>  à  q^on  Pèri^  un  onfofeit  4e  3 
l'Kgiise  qui  vient  à  vous,  qui  ^i^ouft 
honore  ;  qui  bénit  Dieu  de  tout  Son 
cœur  des  grâces  dont  il  vous  a  com- 
bléyi  qui  vous  ctioisit  pour  son  pro» 
teeteur,  et  qui  vous  invoque  avec  une  * 
jentière  coniianceé  Seriez- vous  moins  m 
sensible  à  ses  besoins ,  seriez-vou't 
moins  bon  et  moins  puissant/aujoaiy  . 
Id'hui  que  vous  ne  l'étiez  alors? 

Ceux  qui  vous  i^land^iit  fouit  en- 
core tous  les  jours  une  heureuse  exç- 
périence  dé  cette  putssanée  '  él  ifts 
cette  bonté  :  n'y  aurait^l  que  ûAi  i^-^ 
ne  ressentirais  pas  lés  doux  éffbts  de'^^ 
l.votre  biènfaisantechûrlté.  Nôtl/inoll  ^} 
aimable  Protecteur,  vous  né  îi^e  i^éfu*^  * 
lierez  pas  ;  la  confiance  que  j*aienyéil8^' 
est  tro^  gi*âitâé  pour  né  pai»  eMréqtle 
vous  ^jcaiiceréss  ma  prièt^v  que*  Voîi$ 
vous  intéressere2^p|];*,^fpoiy  afin  que 
|i*obtienne  la  grâce  que  je  demande» 

^i^i^ft^  iHqn^e  fer  4e€ing^f^ 
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>BIM 


Sii 


fil 

ti 
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I 


I4fi 


I   r>  î'.> 


CoÉciq^kHi  de  ta  Sainte  Vif  rge.Omi» 
tneiun  e%  l'autre  ont  toujours  été  les 
plus  tendres  objets  de  votre  dévotion^ 
et -que  vous  avez  promis  d'écoutef 
favorabiementtous  eeux  qui  recoar- 
rnifint  a  vous, en  les  invoquant  Je  les 
invoque,  6  bieolveureux  Apôtre,  et 
j'eapère  que  j'aurai  port  à  V4>spi^a- 
uesaes.  Ainsi  soit-il« 


a- 


émtiennede  h  Panum^ 


^ipf-Glirist  s^^t  rendu  pour  IV 
inflige  de  nous  obéissant  jusqu'à  la 
ino0tJ^^  jusqu'à  la  roortde  la  Croix. 
C'f^  pppqupi  Pieu  Fa  élevé  et  lui  a 
donpiâ^un  nom  qn}  pasae  tous  les  au-* 
tffiik  npms^ 

j^Seigneur,  ayez  pitié  d^DMaé 


VA 
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quelle,  J,  C-,a  bien  voula  se  livrer 
efYtn'  les  mafnè  Ûléi  IMjfrfës/ct^Và^ 
le  sùi)i)llce  de  la  Croix,  fui  qui  vit  et 
qtii  règne  avec  vous  dans  les  sièdes 
0^  siècles^  Ainsi  sott-fl. 


4 


I 


<*>;i#  î 


Antienne  de  là  CùncepHon. 

Votre  Conception^  6  Sainte  Vlçrge, 
Mère  de  Dieu,  a  annoncé  ^la^Jbie  à 
tout  l'univers.  Car  c'est  de  vous 
qu  est  vfi  le  Sofëltde  Justfce,  J.  C. 
notre  Dieu,  qui,  nous  délivrant  de  la 
malédiction,  et  confondiÀit  la  mort» 
nous  a  donné  la  Vie  éternelle/ 

f.  Célébrons  avec  jofe  la  Cotiëep* 
tion  delà  glorieuse  Yieme  ÏHartep  . 

1^.  Afin  qu'elle  intercède  pour  ni[^ 
auprès  de  son  FUS. 


:.'  S  J  » 


diuisoif. 


Aceordes-Dons,  Seigneor,  te  iii^ 
cflèsiB  «0  T(H!fe^  ^rAee^  tlHi'  ^tp/jb  p 


iX:V 


k,. 


Il 


Ëê 


M 


{ 


K  wmwâÊmÊ  > 

rc^sîe  Vj^ergç  n  été  pour  nous  le  omi^ 
ii|^l(^^^ du  sal^^  laraérnoire ck 
sa  Conception  ii^us  soit  a,ussi  uq,$Q* 
croissement  de  repos  et  de  paix  ;  nous 
vous  ejpi,  prions^  -çw  notrç  Seigneur 
J.  C,  qiii  vit  et  rëgrie  avec  vous  et  le 
Siimt-I^)r4)l;>  daps  rétc^-joité  d(i^s  §»è- 


* 


LITANIES 

î-  ■ 

f\i   -'■"■1  Tf  *t  ^Aî'*5'     '^'  '  ■    "   ''" 

,  im^ilNT  PHANÇOIS  XAVIBU. 

St^^éur^  ayez  pitié  di^  nous. 
Jé^us-Christ,  ajez pili^ de jiious.    •* 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéstt»-Christ,  écoutez-nous. 
Père  céleste,  Fils   Uédempteur  du 
u|e ,  .JEsprit^SîafM*  4*î^^^*^i#« 


ua  %^l 


.^ 


m» 


7r 


h^. 
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!.> 


:/ 


f^m  nous.  r'immido 

Sâfititâ  Hfflrte,  la  pKis  parfaite  âës 

Vierges,  <       p^^^ 

Sàtat  Fratïôoîst  Xavier  ^t  rès«*»!^t)  t  zéi^ 

tâteur  de  la  gioirede  Diea^   pnci. 
Salht  Frfïiiçois'Xavîer^  très-dévot  1 1?* 

iéso^  crài^ifié^  amb  ^  )^rf/^  ppièi. 
Saine  François  )|^  aviery lrè»4ldè^0A* 

solateur'  des  affligés^  ;|^ïtoKl  pdilcB 

Saint  François  Xavier,  vainque^des 
dérnlûns,' piHèi^  pimr  mm^    i  tfiifnè 

Saittt  François  XnvieFi  EvangéUitele 
la  paix/  #  pi*pi. 

Sâibt  FrançoisXavfer,  puiasiaiil  idteor^ 
éesséur  pour  obtaiâr  ll^ré8iàrreetlé& 
des  morts,         .^^f «  ^^'  pi^ 

Sàiiftt  François  Xav^r^  ppopagateiaP 
d^^-lti' f  ol^^  'î^'3'1  if -i^ïïMïf  *n>  *u-  'priez. 

Saint  Frar»coj$  Xaviei^  destMiclii^^ 
'^^Videlétitte^  ^'Hi^n:^}inmBlpiài^. 

I^nt  Fi^nf^»  Xax^ler^  obseHiraie^ 
âlja  pauvreté,  j^riizftoiii  «finn 


é  ' 


'^m^mm'm'n'mswmmr 


um 


mi-U: 


SÉtallf*rmi(^is 

chasteté,  i  <    prî9^* 

SiMt  Fi^ançols  XaYiêr,  mo^li^  m 

i'obéissance,  .     pi^. 

Saint  F^amois  Xnvief^  ornéâe  toutes 

les  vertus^^  I  ?  ?  prieiB, 

Saint  Fraiieofis  Xavier^  Jinitateiir 

d^  Anges  dans  la  rapidité  4es 

»«6mqu6tes  évangéliques^      prim^ 

Sataitj  Erançojs  Xa^ior^iPatr^^die 

/    des  peuples  de  TOrient,  prieifio^ur 

Saint  FrrafQiftX#¥lertOPraphè4epii' 
fi  le  dè(n  dai  grftce»  et  d^  iumlèr«b| 
.^^priess*  ■§,  -  ,xtvM  *>, 

Saiitt  Fdraiiod9  Xavier^  Apôtre  pi^r 
nfëtradfa^et  les  iueéàsMda  z^) 
« ^^griez  pour  nous.         ,  î'v^f*     o 

Sdiit  François  Xa^iet^  Mart^  p9r 
4e  désir  de  mourir  pour  J»C.  »priez. 

SaM  Ftmiiçoif  Xavier^  confesseur 
>far  la  sainteté  des  çeainresi  priez. 

ShÂit  eraiteofs  XaYier^  Vierge  do 
(soipi^ilùBÊi^^  -priez* 


3aiiiit  François  Xavier»  fidète  hùS^  I 
teur  de  tous  les  Saints,  priez. 

Agneau  de  IHeit^f  ,^i  f ^^^^^^^  les  pé- 
chés du  monde/  pardonnez*nous, 
ei^ueez^uQ^s^aye^  plti<î,âe»nous. 
f.  Seigneur,  exaucez  ma  prière, 
î;.  Elquema  ¥01]^  idtte  jusqu'à 

vous. 


.■'*:rA 


Seigneur,  qui  avez  vou^i  roeftlif  in 
peuples  des  Indes  a«  noin))re  desi^n* 
£ans  ie  votre  Eglise,  i^r  la  pré#<|a« 
tion  et  les  miracles  de  saint  François 
Xlavietv  soye?-nou$  pn^iee,  et  J#p8 
jMsoorde^  la^râce  d  imiter  par:fii|e« 
ment  les  vertus  de  celui  dontlM^s  in* 
irpquoua  kii  mérita  ;.  ;  pm  AUtlWriiir 
gneurJ.G.  Mûi^a 

^m  Ainsi  foiMLr^-'?  ,nhnW;-mm 


ij 


:? 


^"'TW»^'n^»ww 


H»  ^mipf^éf-iutiimÊm 


bèèsfi 


liiàiL 


.  •>.<■  t  •  *  . 


,^'<«t*>i!r  1  i  fï^r^i 


,W' 


I 


A- 

Kyrie,  eleison. 
Christe^elcisoi 
Qiristf,  audi  nos. 


^^ 


*** 


*iPflrti?i^  di&^iîcéfti»  Densy  iiÉisc^i*erc  noMs. 
^^IW Kedtrrtipior  mulidi  Deusv  mise- 

irritas  SaifictçDens,  miserere  n<d>ls. 
'WÉma  Triuiias  unys  DeUs,  teisererc 

nobis.  '  -        ^ 

Sancta  Maria»  Virgé  ;¥irgiiiiinl,  ora 

pro  nobis. 
faaete  Francisée,  zelo  ardentissime» 

ora. 


WBJBJP'.'  ■W'iB*|t''W 


K-t^tl^ïOfïA 


(V.èl\t^   . 


^VMÏ#^^' 


M 


'ïJUfOY 


Deuf,  lïiise- 

as,  iiteerarc 
rix,orapro 
ora 


rdentissinie» 
ora. 


^^^î* 


Saïicte  Francisce,  laboranHuiÉi  botn- 

Sancte  Francjsçe,  trlumpbàtôf  Idœ- 

Si^cte  Frai|icisçe,  pàiâ!^  €tfii)piistii, 

Sàticte  Francisée,  suseitator  n^ort 

Sancte  Francisée,  fldei  piTQpagatQr. 

Sancte  Francisce,  e^pugn^fdè^iiip« 

Sancte  Francisée,;  batipèi^tatls  db 
^ - Vàntiàsime^    •  '\^:-  '^'-^  ^ ^  '^^  '^^^-^fe. 
Sancte  Franeié^,  cNtitcitif  èâfnttçr, 

tirra. 


"^ 


Sancte  Francisée,  exetÉ^ar  6l]^içn- 
Sancte  Francîs^ej^irtïftîiWrii  ji^ 


sime. 


O.U.  |iy.i.»i-(i  rfJ  ■  ''*  l 


Sancte  Francisée. 


l 


MU  momniB 


-^OV'.i;>  OX^ 


ll^etë  rranclice,  gratiâ  et  spirîtu 

^  jMTopbetiiy  orfi. 

li^pcte  Frànciscé,  laboribii^^  juc- 
«fsn^postole,  vtiiW. 

cte  Frandsc^y  desiderio  Martyr, 


Francisée^  opère  CopJ^sor, 


:'• ,  i  ■' 


f*/^» 


Friincisce,  corporeet  spiritu 

Sancte  Francisée,  SaDctonim  imita- 
tor  omnium,  ora  pro  nobis, 

us  mU  ^i  Mollis  peccata  m^nâi) 
parcç  iip^is^9  Bomine. 
'  Ji^usjDeiy  qui  tollis  peccata^mundi, 
[     ^apdi  no$9  Bomine. 
, Jf^us  I)ei,  qui  tollis  peceata^i^ndi, 
piserereii^iiyB. 
te,  audinos. 
^^,^_^„  <e^«p4liMii^.-'.fH>^, .  . 
^v.  Ora  pfo  notoi  ipM^|*anMi^ 


.:v 


A  iiiii*«iiiipis  tATmiam 


Oremus. 

DfiHfi,  qui  Indiarum freintes  Beitti 
Francisci  priedieatiQiie  et  miraei^ii 
ËeclesisB  tuseaggregare  voluisti,  cqd* 
œde  propitiuç,  ut  cujus  gloriosa  me* 
rita  veneramur)  virtutumquoquebui* 

i^AISON  > 


Que  samt  François  Xavier  t^tnposa 
en  latin,  et  qu'il  disait  touffes 
jours,  pour  demander  à  Dieu  la 
conversion  dés  Infidèles.       ' 

JEterne  rerum  omnium  efhctnr 
Pëni,  fnemenîéàhÉteûàimàà  Éhfide* 
tiumprmreattts^  casqué  ad  tmàf  t- 
nem  ei  êimiUiudinem  Mami^kimi. 

Wmi^  DmimM^i^briumtmm, 


!  / 


<5* 


'  'if 


mento  Jesum  Filium.tUênKpmiHo' 
Ttiin  sainte  atrocissimam  subiiêse 
necem.  NoU;  iiiâwim  Domine,  ultra 
permitiere  ut  Filiûs  luus  ab  Infide-' 
rnlks  é^tMkaturf^f)r^ciM'Sane-' 
\  et  EtclëéiœiMIciiÉÉithëf^ii 
^i  épomfJtplùieatus ,  rëcordàfëMise' 
iHm-dktffumetohHtiJt^iMôtàtHéet 
êàftéHïtmè  ehrufn  efftst/nPipèif^ 
pié^^nmmnt  àtiquànêo  quëikfiH^ 
gisti  ûomiriiim  nostrum  Jesum 
Christum,  ^idéstkwluSf  vitaet  te' 
surreitio  nostra,  per  quem  salvati 
M  li^berfili  summ»  c^i  sit  glori^fer 
mfinita  smul^  sœculoram.  Amen. 


■'■tt:'       i 


La  mime  Oraisùn  traduite  en 

^  français. 

JQ  DiewEfeemel,  Créateur  âe  toutes 
fkme%  60iiv«iiez- vous  qi^  tes  Ames 
làiM^dtAiMes  sont  roavriige  de  vos 


*.T< 


jifonce  qa^elles  sont  créées.  Voilà, 
^pâfir^îpé t«^  s*eiï  mnpUt à  la 
honte  dç  yotre  popd,^  Çpuvenez-vous 
que  J.  C.  wtre  FIfe  'à  sc^ffert  pour 
.^ar  salut  une  mort  trèsH^ruelle  ;  ne 
perridétteis  plus,  je  v(^  pfrlé^  ï^u'il 
soit  méprisé  des  idolâtres.  Laissez- 

.ypus  flécjl^ij:  {lar  le»  prières  de  K^^^^ 

sa  très-salii^  Epouse,  et  àbuvenéz- 

Tous  de  votre  miséricorde.  Oubliez, 

,  $<Bigii^ur^  li^r,  infidé^té^  çt  fiâtes  en 

.^rte  qVilSir^Qonnais^i^teiifi 

Jlf^r  D^eu  mti»  Seigneur i^^jlX^ue 

"Vi^ avez  envoyé  ail mondei  e^qui 

.  eM^  j^otre  salut,  iiotre  vie,  notrej/é- 

furrec^iop;,  pq^  jtefluel  nous  ^^voniété 

déUvi^s  âe  ren£b*r  i^^  la 

gloiire  di|i;fpt  les  sië^e^  ides^^es. 

Ainsi  soît4U  /,^^ 


{■■,i 


i0i- 


i  S; 


■F,. 
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\  i^WM  ■  -M'ill^^^li^J^ii^ill  ||ï<j^^'^'fiÉ.pî$- 


%  i  ;•  :■• 
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^1 
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il 


i'^wli    \ 


dONSÏDÉRAliON 


(    P^UH  U  SECOND  JOUB  P1l  tA 

VAINE» 


Su  mortification  et  son  ûmoufpéur 
les  souffranets.        ^*^ 

6n  ne  petrt  être  à  J.  Cv|dit  saint 
I,  si  l'oli  ne  crucifle  sa  chair  et  ses 
désirs  déréglés;  e*est**à'^dife  si'  fou 
ne  se  mortifie,  C'est.ce  que  comprit 
d'abord  saint  Fi'apçols  Xavier,  61  ce 
gui  lai  fit  embrès^er  la  pénitéiice. 
Prins  fa  première  qiill  fit,  il  jeûiiait 
'iàlis  prendre  aticune  nourriture  th)i$ 
ou  quatre  jours  de  suite,  et  setcNir- 
mentait  par  des  austérités  étonnantes, 
qu'il  modéra  à  la  vérité  par  ordit 
d'Ignace,  mais  dont  il  ne  quitta  jamais  { 
mtièrement  l'usage.  Pour  venger  i 
quetiues  compiaisanoes  qu'il  «y ait 


amour  pàw 


à  SAINT  wmmmmàrm.  iMi 

dft  «on  àg?^  il  se  s^ra  l@s  bras  et  les  i 
c^ls^es  ^vec  de  petites  cordes  si 
étraiitemeiit»  qii*it  se  mit  en  danger  de  t 
mouriri;  il  taUait  une  espèce  de  mira- 
cle pour  le  sjEuiver^,    _  ,> 

.  «Jkstiné  h préctier  Jésus cnicUiâ^il> 
appuyait  efficacement  par  ses  exjemr^H 
pies  ce  qu'il  enseignait  de  la  nécea- 
site  de  se  fnjbie  iVif)l(»ioe  à  soi-méoM 
e%  de  faire  pénîtenceé  £a  Europe,  Il 
logea  dans  les  hôpitaux  et  vécut  tou?q 
{ours  â*aum4nes;  aux  Indes^ses  nna 
pas  ordlnafarfSi  itaient  comme  eeux^i 
des  pauivra  liu  pays,  du  riz  et  dai 
Teau;  encore  mangeait-il  sip^  qu^â^l' 
de  ses  compagnons  assure  que  c'était 
une  espèce  d{^  mirage  :^u*il  en  pût 
vivre.  Au  Japon,  il  s'abstint  entiâre* 
m^t  de  chair  ^t  de  poissim}  dfea 
racmes  amènes  et  des  l^mes  i^uits  à 
rwa  faisait  toute  SA  nourriture 


s. 


fdtelt  *  pied  tout  é€s  vejagas  ê^ 
terra,  m4ro«  «u  iipoB»  où  M  cto»^ 
mins  souttrès'^rudes;  et  il  mUr^att  ' 
sauvent  pM&  nuft  dans  la  saison  la  ^ 

Elus  rigoureuse.  11   armait  tl^to^ 
eores  au  pliis«  tantôt  à  len*6  soui^ta 
cabane  dun  pécheur,  tantô<i Stit'  les 
eérdajc(es4*un  navire,  0u  sur  quelqéies 
simptes  planches;  Toutes  les  att^té*^  i 
rflàrque  les  Bonzes,  grands  hypo* 
criiea,  faisaient  semblani  d'exercer 
péiur  en  imposer  au  |>eupl6,  il  tes 
pr«iiîq<uiit  à  la  lettre^  tant  le  désir  de 
souffrir  pour  i.  G.  et  pouiM^édiACA^' 
tiondu  prochaiii  lui  inspitaft  l^knour 
deila  €rdix  m  la  Iui4aisait  enliraiser 
dflèiMi  oœur*^* 


•  »  ti  .<t/- , 


ik^ 


^%  J^ai  pédié^  jèpais  encore  pét 
cbei^^^puissani»  motifs  poui^ifA'm^ 
getiArla^pénilence  €t  à  mortifier  ùtt 


I,  f^f-   .^T#iVn 


A  SAINT  PMWgfMIKATlBt.  IS|k!| 

U.Jm  risque  en  différant  trop  de 
faire  pénitence.  Je  ne  le  pourrai 
plus  A  la  moi*  :  ^tte  est  terrible  en 
purgatoire  ;  éternelle  et  désespérante 
en  enfer. 

IH.  Mais  quelle  pénitence  puis-je 
Ifairé?  CeHe  que  tes  Saints  ont  tàiVtw' 
Du  moins  j'unirat  lâes  croix  à  celles 
du  Sauveur  et  les  porte!  ai  pour  son 
lamour.  -  ^ 

le  suis crifiifÉélv  4^  nîoti  Dieu,  et' 

jsdns  vous  jt  ne  puis  satisfaire  jHmt ' 

mes  péchés".  Aidez-mot  donc,  6  Dieu 

[de  force^  à  me  faire  utie  salatair#> 

iolence  et  à  souffrir  en  esjHrit  de 

)énitentie  les  peines  attachées  à  moa 

îtat;  Jettes  unis  aux  sduffrancesl  de 

ton  Sauveur  et  vous  ies  offre  «?eo 

slles  de  9aint  Fratiçoli  Xavier.      >^ 

%^re%W^ 


SI*: 


y»! 


f. 


te? 


tiê^tf  •n%^7iwamaÊm%  r^n.^  â 


'>i^ï 


'1 


^t^' 
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^        CONSID^ÀTION 


■  i  : 


POUR  LE  TBOISIEMB  JOUR. 

S(^*€bnour  four  JHeu  et  son  ziïe 
poursaghifc.      >*fï^ff 


L*amour  de  Dieu  s'était  tellen^pt 
allumé  dans  le  ço^r  de  .Xavier  qu'il 
en  était  tout  énlbrasé.  Souvent  on 
lll^vQy(lft  le  visttge  tout ep  feu.  Une 
jHMivRit  eacber  ni  reteniir  les  trans- 
ports de  saflammei^  on^iul  entendait 
^Kefi,  iR^cne  pendant  le  soinm^it^  0 
iféi'êamte  Trinité  l  ômon  JésiisH 
Jésus,  VafMurde  moncœurl  Rien  ne 
littftli^iitt  tant  cpie  de  voir  Dieu  of- 
feBsé.  Il  brâlait  du  désir  4e  répandre 
son  satg.pour  sfi tgl^if^.  Dans  la 
révélation  qu'il  eut  de^  tprines  et  des 
I3^^||i^<j^i  l'attendaient  dans  les 
mctes  et  àulapon  :  i?il)»^ïijy;i'|' 


A 


N 


'  j 


JOUE* 

et  son  zite 

^  ■  ■  ■  '  '" 

lit  telleixjjept 
Xavier  qu'il 
Souvent  on 

en  feu.  lln« 
if  les  trans- 
lul  entendait 

so^nm^ii»  0 

%on  iém\  0 
cwir/ Bien  ne 

voir  Dieu  of- 
r  4e  répandre 

if^.  Dans  la 
netoesetdcs 

iint  dans  te 


pîai^f^,  ««icoiTP  p^Ls,  Stigmur:  il*e 
gpu  vait  s*en  r  a^sier  •  t^ 

Son  amour  ne  s'en  tint  pas  Ji  ces 
tendres  affectionsf  ;  ce  qu'il  jentrcfrit 
et  qu'irexéeuta^  en  inoptre  bien  mifux 
la  force.  Nommé  à  la  Mission  des 
[Jndes,  ilquittarttalpaetleJPortilgfil, 
^ù  il  travaillait  a^ee  ui^  succès  prodi- 
gieux ,  traversa  le  grand  Qcéan,  4^la 
jusqu'aux  extrémités  de  J 'Àsi^v  p^é- 
tra  dans  plusieurs  fégionsjpçgutd^rs 
inconnues;  fit  plus  de  chemin  qu'il 
n'en  faudrait  pour  £f|re  trois  fois  le 
tour  du  nrionde;  prêcha  l'Evangile 
d^ns  tontes  les  îles  du  Jaf^  >:llenfversa 
plusdequarunte  mille  idoles  :  bap^sa 
de  sa  propre  main  plus  de  douze  otnt 
mille  idolâlr«s«  et  fltadorer  Dsendiins 
près  de  trois  cents  royaumes^  essuyant 
)K>ur  fêla  des  travaux  infatigables, 
s'exposunt  è  des  dangers  terribles,^ 
iUfffpntanC  la  moi^  bUaraiKthi  «np- 
pllo^y^^iiriilûntant  les;  (phirigrMlds 
obstacles  et  faisant  tout!^«éitari#  la 


11 


mi 


I 


mdic^  dé v^  met  i^m  iMfk^ 

amour  1  CepéttdôMlî;  cétnftie  fi^ff  û^^ 

Citait  mm  tè^:n  ûé  |)rtpSe  sëtfeuse^ 

l^Wrtritd'éiifrerdamla  Chine,  aeW^ 

>  irerdans  laTartaile,  d^rWcitriilM^i^ar 

^^te  Septentrion  porir  réduirt?  fës  Héfé* 

'  fkt'Uésetretabiil'Iè^mdeiirseir  iïiii*ope; 

mftn  d'allei^  rh^Afrîqtie  it  tepai^^er 

nliAelà  en  Aiië,  pour  y  chen*her  et  con- 

Wésir  éekioti  veaux*  royaum^^  é  I.C 

^  if idi'iait  le  2èle  que  1*  amôtir  idsphre^ 

-I.     ..    -s 


ans. 


.  f  1  lé  Fais*|B8ans  me  confondre^ com- 
parer ki  mon  froid  et  mon  ind'ini'- 
renée  pour  tes  intérêts  de  Dieu  ^vec 
tel  moiivemens  du  zèia  et  de  Ik  fer- 
Ywr  de  Xavier. 
IL  Ou  gk>rilier  Dieu  en  raimnnt, 

,hM  en  le  faisant  aimer  m  ce  monde; 

-«M  •«rétcradre  èeiiétre  éternellement 

ii4Ml4«ia  raotre;  fielte  airrrase  al* 

II 


A  SAINT  wmMgm  xatikr.  0H 

froîis  pour  sa  gloire  ;  empéelions  le 
ma];  pr<^àH>ils^  létUeÉf:  <:jb  sont  des 
nratiquçs  de  zèle  ;  personne  n'en  fut 


'<*, 


Que  fui  dé  confoi^iài  é^iroiA  al- 
nier  si  peu  t?tde  ^ous  serylif sinrailjô 
k  Dieu  tte  mon  oasùp^  ilppësteiitt  île 
bten  que  vous  m'a^erfeitetqiic  vous 
rtiîb  promettez  Wieôre  I  Serai^je  donc 
to^jou  i^  îngral  ?  Non  ^  Seignairv  car 
'  -|é  Veux  i^6\i$  aimer  désormaii  et  ne 
îbuis  aimer  ^evoQSé  Aiosii  ioi(^i^> 


M   "\ 


'în-U 


s 


Hi!i 


isJ  MF^^ 


m  aire::'  ■■■   -^w^  i^éti^;^hr  -:     , 

^ '&  ^nm  CQSSI1)EM^I0N 


POUB  LB  QÙÂTÇLEM^  JOUB. 


Sa  charité  envers  le  prochain  ;  son\ 
;èlè  pèuties  âmes. 


Zi 


•     Jia  chàrilé  enwrs  le  prochain  fur 
ècémmeiii  passion  dominante  de  saint 
(>iFraaçois  Xavier.  Il  avait  pour  kij 
rrpanvipes)  et  les  malades  une  vrai^ 
(}  r tendresse  de  père»  On  le  voyait,  touf 
lîlié^  apostolique  qu'il  était,  menâiet  ' 
^^idai^s^fifoia  pour  8ui>veni)f  aux  besoin^ 
ddîBQitugalt^t  df^iii4i?t^qui  (Ua{^^^^ 
dans  la  nécessité.  La  plus  gvnÀt\ 
partie  des  miracles  qu'il  afaits,  illei 
a  faits  pour  remédier  aux  maux  pa^| 
ticuliers  ou  jiubUcs.  Les  personna^ 
même  qui  le  persécutaient^  avaieotÉ 
plus  de  part  à  sa  charité  et  à  sàj 

Erières  que  les  autres.  Presque  toQt 
)  temps  qu*il  reçut  de  si  mauvfitt 


Malsi^on  iirâei^^^c^    apar%I^ 

Heipi!]!  it  eu  pour  te  ^iilut^ç^  âii^s^*i|] 
[I  làirail  votitu  wnft^tip  toiK  les  f, 
kioÉimei^  de  xomles  p^j^^^J^rj^iUvers;  ^ 
Wil  Iravaitltett  à  ^|a  ^oiiyçi^^îo»!  J[^.^ 

6Ôt  eu  pouV  le  sa^ut;  #  toutiç  uqç^  ^. 
ialkm.Qu1aii  «âuvrei  ou  qu'up^i;^fi^^  v 
demandât,  il  iquUtait  tout  et  $i^  U«>  ^ 
^eail  toulienëer  à  )a  ehai^itét)  BJen  ni^  i 
menait  fiumjyi  H  js -agissait  f^^ji;  ijiei>^^ 
âmea^On  eut  beau  lui  r^s4?e»%> 
rdans  l'Iie^  du  DJorey  où  il  voukit 
1er,  où  ii  alîa  en  effet,  et  gu'H  çou^^ 
irertit ,  on  eut  beau  lui  repriésentep 
bue  l'air  y  était  .CQUta^ux  à  tous  les 
étrangers;  que  la  terre  s'y  entr'ou  vrait 
cfà^elle  afîglouti&siiît  pir  ^  Qu>f  r« 
m  dans  dts  t^i(i*bitli^i4e^i3^f  # 
Ae  fiamiHb  gbisttiirs  Mes»  bftlNh 


'^-^i^'p 


(;■; 


letf-^*  ■^^^^wwfÉHÉi.î''^  T*!/ 


tané  î iqti^  les  ljMiltM9,;SiÉmg«r  «| 
crtiël^^  S'emiM>isonnaieHtléa>iigÂ  Mil 
autres,  et  se  nourrissafect  de  chair 
humaine  sàni»  é|>a:i*|^r  mâme  leti^ 
propre  père.  A  toiitèe!ilî  r^pondity 
quef *il  y  avait  flàns  cetleîte  âegnuh 
des  Melieièeây^antfté  d'hommes^^ 
térèi^Hés  Be  s'épau^f  atiierakal  pas  dt 
cesdatiigèré,  et  qull?^  y  ^^aieiitdéjà 
centrés ,  à|o!îtant  ^  ijmi  danc  i  ê» 
âmes  d  sauver  setonUelUsregatdiei 
coninietieifi;,  etfmt-ilqmia  vhmrité 
soù  riioins  infrépide  ^m  Vavarke^ 
Oà  ne  peut  lire  sans  étoiinemetit  ee 
que  les  Hérétiques  même  ont  écrit  des 
effeîfs  admtrabiéà  dé  'sdn  ièle;  et  ee 
qt^fts  en  bht  éerit  n'est  qù'unoparfie 
de  ce  qû- il  a  fait. 


'''^"fû  hiH  nn  ;^  •Hl^'jv 


tr'i 


Bifleœimêi 

I.  Tmrt  (9tt*étiai  fest  Apètufe  dai» 

^^Iféçfté  fia»itfte.  Le  zèkr  ddb  taité- 

raiser  iécl]^*dqitàiiàil  to^^i^  €l  1» 


r  rmM  'A 


A  SAINT  F9i)SM^8J[^TIBR.  îQUf 

mestiques,  ettAi-hm   ■  ;   > 

IT.  On  se  rend  coupable  de  ne  tra* 
valWer  pas  autant  qu'on  le  doit  ai 
salut  du  pçcH^Qip;^ii^i8  qiijelcri^^ 
ne  serait-ce  pas  de  contribuer  à  sa 
perte  ,,à§  quel^iie ?  manière  que  eo 
fût? 

Iir.  Qud  zële peut  aToir  polir  les 
autres  celui  qui  manque  de  charité 
pdaff  ttîl-mêmé?  XàVIër  a  jpîroeû^é  II 
salut  d%n']fri1tlidn  d'âmes  :  et  je  né 
sofijre  pà!6  '&btrtement  à  garder  1& 


:ii  ^tnu 


PRIÈRE. 


¥0us  avez  rachiité  nos  âmes  ftU 
piix  de  votre  sangy  #vtii  lésilsl  que  ^  ^ 
ne  puis-je  répandre  le  mien  pour  lô 
salul  âe  mes  fitres!  au  moins  j#^ 
m'emploierai  a  les  édifier,  iles  ecm-  '^ 
soki^ià  les  instriiâ-e^  à  les  sàncliftoT^  ^ 
autwt  quejepolirfldi  aidé  ite  vO«NI 


ml 


m 


»  ifl 


ull    , 

1 1 


IW^^  .nm-ni. 


1^1  imt:^  1 


grM  ttifle  Piâscmiili  do  saisttFratt^ 
cols  Xavier.  Ainsi  8oit-^il^ 

•  <  r  •« 
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CONSIDÉRATION 


•V 


^'tOtlH'  E.B   CmQUtillB  JOUI. 

?^     Sacfi^fiance  t^  Meù^ 


■iîî' 


■«■-' 


Qn  p^t  tot^t  entreprendre  et  tout 
espérer^  lorsque,,  comme çi^nt  Vvds^ 
ço|is^  X^vjer^  on  se  coqAq  pleinement 
en  Dieu.  Jamais  Iiomme  ne  s'est 
trouvé  en  tant  de  périls  sur  mer  etsur 
terre  que  ce  saint  Ap6U*é4  Après  une 
furieuse  tempête  qui  avait  brisé  le 
vaisseaii,ils'est  vu  exposé  trois  jours 
et  ti!^s  nuits  sufvi^pianclieàlamerei 
de|  vents  et  des  flots.  Les  barbiures 
oi^^sfttvent  décoché  sur  lui  letufs 
flècéei  ^npoisonnées^  Il  est  tombé 
pii^Ufs  fois  entre  les  mains  d^one 
pojputeee  m  f iiriCt  Oes^Siqrcfl^^l^  wt 
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sooé  m  .1I9  teéroyaiept  cpçhé<,  Lw  à 

yei^t  àtteiité  |i  sa^yie,  et^  se  sod|;  une 
fol£  iiss^fe]^' W' ûpm       de;troii^  j 

dBJ^^éti  ne  Re|pva|e$t^'f  redoufci!^K« 
soi^ ipcaràgç,-  é  plli?  îi  ét^it  inei)WM  t 
ph^  il  si&  ^pfiçMft  ro^  Dieu  :  Qm^^d  i 
no^^  iiéf  îbnf  »  disait-il  daDs  une  de  se$  ;: 
iettÇ0$,  n^rséulm^nldfins  les  pays 
dei  Éarbares  ^piMs  même  dansVen^ni 


pli^  érâén^i  ni  to^  lara^de^en* 
fer  f$é  pourra  sans  la . 

çuêjècrâihs^  /fnAt:i0^Hrtw|> 

Aussi  semblait-il  que  Dieu,  toucKé 
de  la  confiance  et4(le,la|p|^^^eson  ser* 
viteur,  lui  eût  niis  sa  puissance  entre 
les  jfiflW^  l^lfp^ifl  cf^  ii*a#lWl  «t 
fmaÉraus»  cnoi  Miétai^t  si  ondiiiiid  ^^f 
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tegi^  ^l  MppiitM  tàiéaéék  lès 
palënl)  ittl'ils  raj^6laieiitrhoiii«|ied^ 
prodiges;  ràntfuû  del,  le  iiiffttré  dis  ' 
la  tiature,  te  Bt^ti  de  la  tek*ré.  Il 
renouvela  toiis  les  mtiràîAes  qui  s^é- 
XdAmt  vus  du  temps  dés  Apôtres  ;.  tt 
ehaésa  W  déititttis  ;  il  ë^t  le  dfon  de^ 
langues;  il  guérit  des  hialades'sQjiis 
nombre  ;  il  res^susdta  viiigt-qtiBitré 
nnirtë  ;  ifarrèta  lui  seul  une  armée  de 
Barbares  ;  il  obtint  la  défaite  entière 
d'une  flbtte  enherofe  des  Fiâè(es.  ï\ 
diangeà  leseiaùx  de  là  mér;  çatimai 
les  tempêtes  ;  sQUva  dU  n&ùfragp; 
prophétisa  Tavenir;  découvrît  le  se- 
cret  dès  eœurs.  C'était  pour  lui  iiii^e 
cspèee  de  miracle  qtiè  œ  n'en  p6int 
faire.  Il  était  tout-puissant,  parée 
qu*ft  mettait  sa  eôniSaneë  ^  y;^|ui 
qui  peut  tout. 
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h  NotM  m  de  oolifliKiiee  vr«É«âe 
ootM  peu  de  ibi.  DiéH  m  ^m'm 
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Wf«h#  M  Pf"^  nSî'eî*  %|rp.  j'^  >"!» 
persuadé;  que  faudrait -il  de  p|ua 

pour  exciter  tojjite  ma  confiance? 

lir  Mais  ce  sont  nos  Inftdélités 
continuelles  qui  noîis  rendtîiU  timides 
auprès  de  Dieu.  Noiis  n*o^oris  opérer 
en  lui,  parç^  qye  no^s  savons  qu'il 
n'est  pas  cdntîeht  de  nous. 

III.  Tâchons  par  tQus.moyens  de 
plaire  à  un  Dieu  infiniment  bon  ;  et 
no^jis  pouirroniS,  commis  saintPrançois 
Xpier.^  Çjûremeiit  compter  sur'lwi. 
clïe|s  mii^aoQljsux  de  sa  puis^sasice» 


*  J  ■•■ 


Si^îgneiar,  je  n^ets  toiate  ma  con- 
fiance en  vous.  Vous  voyez  mes  be- 
soins; w\is  p<myez;  me  seca^i  ir  ;  voas 
êtes  mon  Père  ;  que  tout  ra^ferf'ariiMl^ 
contre  moi ,  j^  ni%crains>  rien,  non  plus  i  ^^ , 
q^e  sfiiQt  Frapi^ois  Xamr^  sous  uw 
si  fiUj|ssai|tie^  pMeetiQnx  Je  vou^  1)^^ 
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^ui^He  ce  biéâ^ri'ui  kiMti.  Jlloat 
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POtiB  LB  SIXl^E  JOUB» 


Sù  douceur.' 

iHê  lf«i^  Xavier  se  fat  doniiià 
Ji^.,  irtfédes  premières  leçons  qu'il 
prit  (te^'iMàttre  futf  la  doticeiii'.  Cette 
aimable  vertu  bannit  dès  lors  de  son 
âme  tous  les  moiivèrriém  déréglés  de 
la  colère^  le  rendit  maître  de  sou 
liti/l(étir,  et  ê\ti  jusqu'à  modérer  l'àN 
dotir  de  son  zèle,  malgré  la  vivacité 
dé'Ubti  té^t^éi^ainéhlt^  qui  était  t^ut 
d#'ftU-  €n  àïr  jpi-éVèttant  et  gracieti!t| 
dèé'^ai^rès  ouvertes,  une  humew 
gélïé^V  ^diifij^l|dsànte»  et  ^p^^^  faire 
d6%feii'àt^  le  mondé,  lui  ga^al^Ét 


«ibo^cQuimr^q^'^  n'y  wfl^Bfr- 

somi^qui  lie  cherchât  sa  conipagi^îe  : 
soUlats,  inar^h«0d^>,|Wjvi|gf  S)  fiom- 
mesiKiU8|,tQusétail)^i)|crf  vi3il^  i'§fip\r 
av^eux.Le  roi  de  Boiigçk^iun  4^fjf^x 
qui;  ayiMiepI;  éti  coiiyertis  par  rijpn 
|iioy«n,ilui  àHm  M»'x/*'l»r'?<4  de 
son  eQtretien;*  Pirt  f^unmff^ije 
vais  en  Paradis,  j'y  vfux  Hrt9Mjffès 

Une  36  fit  aim^raq  prpc^alf^gtic 

ieu.  Aussi  pei^nne  Ile,pp;^va|fjtf^^ 
CQntr^  les  cl>arn|i^3(46jsa  d^^ 

Unefaisentre^utii^s  il  k^^f  ^y<^4CPi' 
soldats  d'uofB  viç  j^ii^rderlii^fl?^^^  et 
demwr»  wn  Qarêffl^  ^i^tîev  a^yj^qf  ux^ 
toujours  gai  et  ;dç  ,|)pnofi  l^f^ 
Hflp  ds  le^  gagner,  ^  ig^gn^oflfe  •» 
minne  lUi^Dière  ij|i)  geq^tiib^mej|Qr^ 
tugais,  Impie  déçiftri?^,c|qi  m^Wm  » 
ses  pressantes  et  affectueuses  solliet- 
tations.  Les  Indiens  les  plus  barbares 
et  lespécbeun^les  plus  endurcis  dans 
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l74^}ffTijr  ^ifliHilKif  ^^^^^ 


^cMmé,  pë*^tent«éi]¥  aureM^èt  leur 

"Atrocité  naturelle  auprès  de  Itti:^ 
^!e  n^estpas  qu^il  né  frtt  sévère  et 
"JiÉlléxibte  (|uantf  il  le  faijtaMf  teMble 
lilême,  lorsque  roccasicb  fernando  it 

^^^iftt'îl  s'armât  de  toute  la  force  dé  sou 
"si^;  Il  en  tÉs(i  ainsi  contr  Mgou 
Verneur  de  llalaca,  qui,  par  tin  esprit 
d\iirtérêf  et  de  jaSousié,  traterim  tou- 
jours opiniâtrement  le  desseiA  t}U*a- 

^  Vait  Xavier  de  passer  à  ta  Gbitié,  pour 
^  aller  ani^onicer  l'Evangile.  Enivre 

^^^^liettè  fermeté  ap^toliqïie  ëtàit^èlle 
t^pérée  par  des  ménagemens  pleins 
de  bonté  ;  «ar  pour  les  mauvais  trai- 

^  temens,  les  insultes  et  les  ettlohmies 
qui  lui  furent  faites  de  la  piart  d^  ce 
Portugais,  il  ny  répondit  qtfe  par  ie 
dience  et  la  modestîe,  et  par  les  prfères 
qu'il  adressa  tous  les  ji^Ètts  â  Dieu, 
fimr  loi  à  r Ateteié       i^^ 

'■n>:n  'Mil  eir    ■    :  ■  ,      •  -  .•-;  *  j'n^llitf' 
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^  LN^qs  aimons  la  douceur  4fm$  les 

:,  autres;  leur  modéraijffi  no^s  çharope: 

maijii  lea  aij^s  n'aîiniMrfi^i  - ita jas 

aussi  à  voir  en  nous  ce  qui  nous  plait 

cn^x? 

II .  Donipt<^2^  votre,  huipeu  r  ;  aidez- 
vous  de  votive  ttitsàti  cbkre  ce  qui 
choque  votre  raisQnv^mo4éi'^  même 
le  zèle  ;  remportemerit  est  un  mal ,  le 
mai  ne  flt  jani^s  un  bien . 

III.  Le  bonheur  de  ressembler  à 
J-  G. ,  e.t4'avoir  parte  ses  promesses; 
la  satisfaction  de  vivre  en^  pai  ^  af  ec 
Dieu^  avec  le  prochain  et  a  v^c  nous  « 
mêmes  :  puissans  motifs 4'étro doux. 


è^i^Iî  ..^^tm^i 
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kïàïàhWl  Jésus,  qui .  nou^  ^^y^ef  si 
soigneusement  ir^^cpmmandé  ïa  dou- 
eeur,  aidez-mioi  à  supporter  patiem* 
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x^^iTPX  a^ïi^tlferir-^^  ^ 
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faire,  àmodérarna  vlVacHénaturelh^ 
€t  à  conserver  mon  flmedans  la  paix» 
eoifiine  saint  François  Xavier,  au 
^«niliëU  des  tHÉébles  dont  ma  vh  est 
sans  cesse  agitée.  Ainsi  ^it-il. 
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Sonkufiiihté^ 

Une  des  chostô  à  quoi  Xavier  s'é- 
tudiait davantage,  et  où  il  fit  pins  de 
progrès,  fut  l'humilité.  Avant  qiiè  de 
partir  pour  les  Indes,  on  lui  demanda, 
par  ordre  du  roi  de  Portugal,  un  mé- 
moire  de  tout  ce  qui  lui  serait  néces- 
saire pour  le  voyage.  Il  répopdit  i 
l.'intendantde  marine,  qu'il  remerciai! 
trf»  -  humblement  le  RQi ,  et  éi  il 
if  avait  besoin  de  rien,  p^  tàéins^ 
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1  SAiirr  fiiif$dt8  XAVIER,  fît 

^n  vdlei  pour  vous  servir.  Je  pfè- 
ièfiâs  fcîm,rej)artlt  Xavier,  me  servir 
fkoi-mifne  et  servir  les  autres.  11  le 
lit  en  effet  peiniant  la  navigation  et 
toiit  le  temps  qu'il  fut  aux  lnd€^. 
Les  officiels  et  les  marchands  portu- 
gais qui  connaissaient  la  noblesse  de 
sa  naissance,  car  il  tirait  son  origine 
d'une  famiHe  illustre^  et  mêm<?  alliée 
au  sang  des  rois  de  Navarre  et  d'Ara- 
gon, ne  pouvaient  assez  s'étonner  de 
le  voir  se  contenter,  comme  le  dernier 
des  hommes ,  d'un  méchatit  habit 
tout  usé,  qu'il  racconunodait  de  ses 
propres  mains;  ne  vivre  pour  l'or- 
dinaire que  du  pain  qu'it  mcnduiit, 
lors  même  qu'il  pouvait  subsister 
d^ailleurs  ;  se  plaire  avec  les  paùvrf^s 
et  les  enfims:  servir  fei^  malades,  tt 
se  faire  comme  le  valent  de  tous. 

Mais  rien  n'était  pkis  édifiant  (jue 
les  hunibies  sentimens  que  XaMtr 
avait  de  lai-même,  parmi  Us  (ruvn  s 
éclatantes  qui  lui  attiraient  I  admira- 
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lion  et  les  applau^is^enaens  de  tout 
le  monde.  Occuf^é  de  spo  ^éantet  de 
^»es  péchés,  il  se  confondaif,  et  ne 
comprenait  pas  qu'il  y  eûtr'ren  en  lui 
qu*ou  pût  estimer.  Ses  miraeleçy  il 
ies  attribuaitàllnnoeence  des  enfaim 
^u'']!  employait  pour  les  faire*  et  1^ 
pénédictions  que  Dieu  répandait  sur 
ses  travaux,  étaient,  disait-il,  l^^ffet 
des  prières  qu'on  faisait  pour  lui.  Si 
le  succès  ne  répondait  pus  à  son  zèle, 
il  ne  s'en  prenait  qu'à  lui-même;,  tout 
le  mal  venait  de  lui  ;  ses  pé9lié3 
étaient  la  cause  de  tout  le  bien  quil 
ne  faisait  pas  :  Je  n  ai  jamais  si  jbim 
connu  qunu  Japon  l'abime  d'tmp^r- 
'jetions  ei  de  fautes  qui  est  dans 
mon  âme  :  je  les  vois  et  je  connais 
sensiblement  combien  il  ni  est  néces* 
saire  d'avoir  quelquun  qui  veille 
sur  moi  et  qui  me  gouverne.  C'est 
ce  qu'il  écrit  au  père  Ignace,  sol  gé- 
néral. 
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A  SAINT  f|U|f(^  XA^an/if* 

Béfleximt. 

.  I.  Que  de  raisons  âenoushumilierl 
Là  vue  et  ce  que  ik>U3  sommes , 
i'încertitiïde  de  cf)  que  nous  seitms, 
raveugiement  de  notre  esprit,  la  fai~ 
blesse  de  notre  coeur,  nos  péchés. 

II.  Notre  orgueil  naturel,  et  les 
bienséances  imaginaires  opposent  de 
grands  obstacles  à  l'humilité  :  mais 
^iendront-iîs ,  o^s  obstacles,  contre 
Texemple  et  les  préceptes  de  J.  C. 

III.  Etudions  ce  divin  modèle;  et 
faisons  eii  sorte  que  nos  pensées,  nos 
vues,  nos  discours  et  nos  manières 
expriment,  autant  qu'il  se  pourra^ 
lestraits  de  son  humilité. 

PBIÈRE. 

Tous  connaissez,  6  mon  Dieu,  cmi* 
bien  l'humilité  m'est  nécessaire^wçt 
Jusqu'où  Taveugle  complaisance  que 
j'iU  four  moi  me  reii4  la  pratfc[ue  ^o 


m 


cet!  e  vertu  ^Ifiéiie.  Accorâez-mol  la 
grâce  de  mieux  connaitre  mes  misé» 
pes;  de  dompter  jnaci  oi^uefl^  et  àt 
,  iHid  ploire  à  votre  exempte,  d^ia  Jé« 
.Mmnii  daas  les  humiliawtesî^coufiismiB* 
iàhi»  soiNi. 
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€'esJ4  dans  les  premiers  exioreioes 

^gii/iiti  t|t  sQus  la  conduite  d^gftajee^que 

Xavier  aviiit  puisé  cet  esprit  de  piété, 

qui  contribua  tant  à  sasanetilieatiom 

Jl  rentre  tint  et  l'augmenta  par  une 

iVcqueute  communication  avec  Dieu. 

'l]te>G^iV  ^iJ  se  retirait  daws  le  clocher 

pSuT*  a'étre  pomt  interrompu  pendant 

A^  dewx  l'iévves  qu'il  donnafit  diaqoe 

joui^U^laiitidlètlirmioâ.  B  s^eMifait 
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iordez-mol  la 
;re  mes  misé* 
}r^m%  et  de 
oie,  divine* 
sî)COii£iismiB« 
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ers  excrètes 
i^gnace^qne 
iprit  de  piétéi 
anctilication. 
enta  par  une 
}n  avec  Dieu. 
iBS  le  clocher 
mpii  pendant 
nnafit  ehi^ne 


A  SÀlIfT  FmM9AI9  lAVIER.  «8f 


■  •  i. 


de  ^^ie  ;4»ps^  le  vaiîjsefiu  dfçpum  ; 
iniMîltiu^v'liU  tevei>  dw  sMcil:  Le^>|> 
matelota^  i^i  le  sav^jent  iNovs  n'e^y 
vonâ  rien  ^ermndm  de^  tm'i,Sy<\;* 
smmU\Sj  le  père  1^ra'n{m  furteà.^ 
Dieu,  Cétait dans  les  é{j;lia€set§unj(|^>i 
marchepied  de  l'autel  qn 'il  preî)<M'tor«  : 
dmairftmcntuiîpeuderepos,prka>lte  i 
reste  de  la  nuit  près  du  saint  Sacre»  t 
ment. 

Il  se  confessait  tQus  les  jours,  quand 
il  y  avait  quelque  prêtre  qui  pût  Penr 
tendre.  Il  célébrait  le  saint  Sacrifice 
avec  un  air  si  recueilli  et  si  touchant^ 
qu'il  communiquait  sa  ferveur  à  ct^^ltR 
qui  y  assistaient.  On  Tentendoit  s'en- 
ti'etenir  avec  Dieu,  comme  s'il  rtùt 
eu  présent  deva^nt  lui.  Il  avait  une 
graiide  dévotion  à  la  saine  Trinité;  , 
il  Tinvoquait  si  souvent  par  ?es  pa- 
roks  :  0  Sanciissima  Irnitan  ^ 
qu'elles  avaient  passé  dans  la  boiK'he 
ém  Hmti^i  qjin  ks  di(saient  sans  m 
oooipr^dre  le  seii9.  U  avait  upQcoûf 
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fiance  toute  imrticulière  aiix  tnérlM 
de  la  PassfoD  dé  tiiotré  Sçlgiietir  ;  et  lé 
miracle  du  Crucifix  du  ch&teau  de 
Xavier,  qui  sua  réglétnent  tous  bH 
Vendredis  que  le  Saint  travailla  dans 
les  Indes,  montre  combien  cette  am^ 
fiance  fut  agréable  à  Dieu.  Il  hono» 
rait  la  Sainte  Vierge  comme  sa  ^ère 
et  sa  patronne,  et  il  n'omettait  rien 
pour  affectionner  les  nouveaux  Chré^ 
tien  à  son  culte,  et  ks  engager  à  re- 
courir à  elle.  H  recourait  aussi  aux 
saints  Anges,  à  saint  Joseph,  sous  la 
protection  desquels  il  mettait  ses  Mis- 
sions, f  ?   h 

Fidèle  observateur  des  règles  de 
son  institut,  il  faisait  fleurir  ^n  Asie, 
parmi  ses  frères,  cet  esprit  d'oifdre  et 
de  régularité  dont  le  père  Ignace  anl*> 
maiten  Europe  sa  Compagnie  nàfs* 
santé.  On  né  vit  jamais  Réliî;ieux  plus 
amateur  de  la  pauvreté  que  hii.  Il 
était  chaste  comme  un  Ange  et  obéis» 
faAtjusqu'àétre]^étd*interrompr9l# 
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cours  de  ses  con^èteis  élrangeIiqueS| 
comme  il  je  déclara  lui-même,  et  à  par» 
tir  des  extrémités  du  Nouveau-Monde 
pour  se  rendre  à  Rome,  à  la  première 
lettre  du  nom  d'Ignace.  Une  piété 
aussicdifiantenepouvaitqueprodu^e 
d'exeellens  fruits  dans  les  âmes. 

Réflexions. 

î.  Nous  nous  plaignons  de  n'avoir 
pas  assez  de  piété  ;  c'est  que  Taffec- 
tion  du  monde  et  l'attention  à  nous 
satisfaire  en  tout,  prend  la  place  du 
goût  des  choses  du  CîeK 

II.  Cependant  il  est  de  foi  que  le 
moiridi^  acte  dé  la  vie  intérieîire  et 
tout  ce  qui  se  fait  pour  Tâme,  est  une 

chose  plus  préciieuse  que  te  monde 

entier.         .:  r>^:^^.v^v,l.  ..^.  • 

III.  Le  fréquent  usage  des  Sacre- 
mé^s,  de  là  prière,  des  bons  livres,  et 
Tîftténtîon  sur  soi-même,  font  naître 
la  piété,  et  avec  elle  les  secours  de  |à 
iioê»,  et  i*éspératiec  âe  la  gloire^  ^  ^ 
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PRIÈBE. 
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ÀYBvenim  corpus  natum  de  Marti 
Virgine.  Verè  passum,immolatuinin 
eruce  pro  homine.  Cujus  latus  per* 
foratum  undà  fluxit  et  sanguine.  Ëstb 
Dobis  prœgustatnm  mortis  in  exa- 


mine. O  dulcis!  0  f;*, 
Mariœl  Amen. 
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per  si AVa*:  Qui  "l€  cVcavJt  çroViàè* 
Lactasti  s?rî!rç:ub6ÊC.     r»      ;';     ;. 

Qûo^EvaJWsfisfbstuJlVTUïéd- 
dis  atmo  g()rmine;  Intrent  ut  astra 
0ebiles,  Goeli  fi^ncstra  facta  es. 

Tu  Utgis  alti  janua,  Et  porta  lucis 
falgida,  Vitam  datam  per  Virgîuem, 
Gentes  redemptœ,  plaudite. 

Gloria  tibf,  Domine^  Qui  natus  es 
de  Virgine ,  Cum  Pâtre  et  Sancto 
"pirito,  In  «enq^tema  iseula.  Amâi. 
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Prose.  —  Eçç^J^nis  Angetorom, 
fàctns  dbun  iiiùiitim  :  verc  panis 

ik )M  P^î^  prapsfjrna twr^^ùna  l^fiac 
TOinoiàt iir  ;  Âgnu$  raijclw  di^p^m* 

^^ly^aiie  Pasior ,  Panîs  \4  re  ;  in% 
ïipstrl  mîsjBr«^<\,tu  nosîboiîattoc^v^^ 
deré  în  terra  vl ventium*  .  .  •  :  * 
Tu  qui  euneta  $c\s  et  vates,  qui 
DOS  pascis  Iiie  mariâtes  ;  tuos  ibi  com^ 
rj>i?r«Bak*s^«C!a)>£çrvdes  f;!.  sctdaies,  fac 
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jUrijpmdàm  corporiSi  1^  UtîbéSA  Vli^ 
ginp,  Nascendo  forroâm  sumpSeHii 
Mariai  Mater  graliiev  Matar  mise* 
fi^râiaei^.lrtt  noi  ab  borte^pnttegei 
tt  horâ  nniftts  stiseipe^ 

ii)yirgiQerGiM  Patte  et  Ek 
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